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uecosaai renient d'avanco.

ANNONCES

nos centres plus rapprochés, plus peu­
plés aussi, c'est dans ces groupes 
anémiés, aplatis mais capables de 
rebondissement, qu'on pourrait et 
devrait lancer une propagande, ren­
forcée do certains intérêts matériels 
de commerce, d’agrouomie, d’a&su-

lusoriiona, U ligne........................30 contins r“cce‘’* d'abonneuienta aux journaux,
Insertions BubaéquoDtes.................2o M •• de recrutement aux associations
Baptêmes Mariages et Sépulture». .25 " " | d'éducation, que Sais-je? selon les

milieux et le degré de vie réelle ouGratis pour Ion abonde

Touto publication personnelle ou iniéreiB&M possible, Trouvons d’autres remèdes 
rapports (rinstitiitious linanc^rcs °u encore ; mais trouvons quelque chose!
auront insérés oommo annonces. a 12 contins/.. ’. . . 1 1

La Dette Nationale
Notre dette est maintenant de $2,- 

311,294,442.—Les revenus or­
dinaires excèdent les dépenses 
ordinaires de $94,000,000

Ottawa, 8.—Durant l’exercice fiscal 
qui s'est terminé le 31 mars 1921, les 
revenus ordiuaircs du Domiuion ont 
excédé les dépeuses ordinaires de pros 
de quatre-vingt quatorze millions de 
dollars. Malgré la baisse des revenus 
des douanes et de l'accise, remarqua­
ble dans les derniers mois, les rovenus 
des douze derniers mois ont été do 
S451.366.02M, contre 380,832,507 en

U 11 une.

Le Recensement
(Suite)

1919-20. Les dépenses ordinaires en 
L'essentiel est de sauver nos épaves,! 1920-21 furent de 8357,515,507 con- 
de secourir nos groupes agonisants, lre ^340,880,668 durant l’cxercico 
de ne pas laisser mouiir la mèche qui 1919-20.
fume encore. Tâchons sinon de Kevenus et dépenses se chiffrent 
rapatrier, an moins de rattacher à uno comme suit :
paroisse, à une école, à UU centre | Revenus ot dê- Exorcise ho Exerciceeo ter

_ . ir *i • * . _ • -«i.i penses sur lo terminant luQuelles pertes no subissons-nous pas français, les unités qui se perdent com|)lo ,|eH fonds ni nnr»
de dix ans en dix ans, dea extrémité* pans retour. Nous ne Hommes pas | consolidé. l»20

Revenus :

minant le 31 
mars 
1921

teres de I Agriculture. Jo trouve dans 
uue lettro que in’adrcsso M. Antoine 
Ste*Mario, Propagandiste en Indus­
trie Animale les conditions d’après les­
quelles la Division de l'industrie Ani­
male d’Ottawa peut venir en aido aux 
cultivateurs.

Le but de cette initiative est lo 
suivant : Paire disnaraitro le taureau

Cartes Professionnelles
AVOCATS

commuil, encourager l’emploi général 
d animaux mâles bien sélectionnés et

$107,4*29,812.94 $102,812,051.02
Accise.............. 42,282,851.70 30,009,473 89

69

do Terreucuve à San- Francisco, de assez nombreux pour sacrifier, d’un 
l'Alaska eu Floride ! C’est plus de geste lâche, le milliou de compatriotes 
cinq millions que nous devrions être : mal organisés que le recensement ne iwu«! !!!...! 2oi8üi];i08.éî 
nous ne serons pas quatre million», compterait comme français ou qu’il Travaux publics,
Que de morts sur notre route ! Il faut inscrirait tels pour lu dernièie fois, canaux.^ !? 43.930,862.18 
que du moins au Canada nous puis- car duns dix uns, 1 assimilation serait Taxe* do guurro ;
nions compter pour nous, tous ceux consommée. I ^térieur* ^ W" 15 232 751.71
qui tiennent encore â notre race : ill U y va de lu vie de notre raco : si Taxes »ur ies pro- 
faut'empêcher des scribes fanatiques les membres éloignés se refroidissent, fiu d'atTain».. 44.737,408.80 
de les dénationaliser d’un trait de | i 1 taut que le cœur lance un jet de | vel|n___ ^ i7%s72,202.3s

23.998,409.74

38,873,833.02

venu
plume. Nos députés s'occuperont I ^ang plus vigoureux. Ne nous | Autres taxes do
d’obtenir des formules d'euquetv decourageoi

70.441,812.20

37,001,511.01

38,814,490.17

1,800,021.31 
34 316,920.22

•nquete I décourageons pas devant l’immensité Hlu’ lü f,8nv.w
débarrassées de questions ambiguë", et de la tache, ni devant 1 apparente Autre» rovenus 26.961,iiK).r>6 
assez claires, non-seulement pour inutilité. Même là oil la mort natio- Total.... 8.380,8.3*2,507.75 $451,306,020.27
qu’on comprenne, mais pour que le mile semble avoir le plus fauché, Pépenw» :
plus iguorant ue puisse pas ne pas même si la carte d Amérique-nord I dettô*publ?nu« 9 99,812,450.73 $120,118,279.47 

comprendre. Et comme tout dépend nous apparaît comme la campagne de Agriculture.... 4.264,933.12 4,746.070.49
de l'usage que peut en faire un gratte- hi vision d’Ezéchiel, »* remplie d'o880-|l'«n»ioii»:;.

‘ ,f si Dieu ne renou- Fonds consul, 
«le» T.publics

23,394,001.43 35,312.736.44
papier malintentionné, il faut obtenir ments, qui suit 
aussi que dans les centres mixtes, lie voilera pas en notre faveur le miracle IPeste»/..... 
énumérât cura chargés d’aller do mai d hz’chitl et «le Jeanne d Arc,

7,273,739.41 
17,375.011 26 
2,804,328.45

8,816,176.76
20,348,011.21

3,645,410.07

37,036,145.73

44,128.001

1,92 T,978.29 

31,790.031,12

énuniératturs charge» u aller uc mil» v...v. ^ — -.........- y----- - I Cnlonifcutiim
son en maison soient bilingues et pour vu que nous ayons une foi patrio- militaire.... 
susceptibles d'impartialité. tique a transporter les montagnes ? ,c1v!!^fr?UOn

Et maintenant, chez les recense» " Pensez tu que ces os puissent Autres di- 
Qyjj.mêmes chez tous nos clairseme»Ircvivrc ?....dit lcScigneui. Irophé*! pense»...... lo4,i3J,.iio.6i 121 ,sun,0/«*,s.i
qui trouvent profit A «e dire très tiso sur cea oh :----- iu vais introduire! §:mu,s80,(HW,25 S357,5iâ,a78.U8
ungluia et absolu déboire a s'avouer un esprit on vous, et vous vivrez. Je Dans lo mois do nuira seulement le»
français chez tous ce» affairées, dis- mettrai sur vous des nerfs------et revenus ordinaires ont été do $32.-
jpints do leur faïuille, Uout ils ont vous vivrez..........’’ H 349,849 contre §58,100,204. en mars
perdu jusqu’au nom défiguré, traduit. ” Et tandis que je prophétisais, il 1920. Les dépenses ordinaires furent : 
trahi chez des milliers ou des ecu se fit un bruit, puis un mouvement, mars 1921, $23,917,765 ; mars 1920, 
lui Des de milliers de nos frères, tièdes et les os s’approchèrent les uns des $31,219,097.
patriotes, assimilés plus qu’à demi autres, chacun dans su jointure. Je La dette nationale, sans tenir 
d'une insouciance nationale de tout regardai et voici que des nerfs et des compte de l’actif mort, est mainte- 
repos, et prêts A se déclarer chair ou | chairs se formèrent sur eux, et do la [nant de $2,311,294,443.
• V B # V»* p W W ^ w I # . | |

poisson selon le coup do baguette ou peau s'éteiiJit par-dessus ; mais il u y 
le coup de pouce du compilateur, cost avait pus d’esprit en eux. Et il me 
toute une éducation ou une rééducu-1 dit l’ropliétisc u 1 esprit.... : \ ionsrophétise ù l’esprit Ceux qui réussissent le

mieux en agriculturetiou du patriotisme que devrait être des quatre vents, esprit, et souille sur 
la préparation au recensement. Oeu- ces morts, afin qu’ils revivent. ’ Je 
vie immense, œuvre impossible, si | prophétisai donc, et l’esprit entra en

Ce ne sont pas toujours les cul 
tivaleurs aux bras les plus vigoureux

_ ________________ . aux courages les plus indomptables,
que de rattacher au bloc solide la Quoi prophète de la patrie rtssus-1 j remportent le plus de succès en 

..•• j __ ____ «f a* oîiiTii li><4 dn nos enfanta • . • __ . ___

vre immense, œuvre impossible, si prophétisai donc, et 1 esprit entra en 
l’impossible, avait chez nous droit de eux, et ils devinrent vivants, et ils se 
cité, œuvre salutaire aussi que delan- tinrent sur leurs pieds ; c était une 
cer le motd'ordreà tous nos émiettés, armée extrêmement nombreuse. ”

multitude de nos errants et de nos citera les os disperses de no» enfants L*,rjcu*nure j mais oc sont généralement
l’œuvre de d Israël, ou du moins les empêchera fout la plus juste appli

tournir aux cultivateurs lo moyen do 
se procurer avec le moins do frais 
possible et lo plus facilement possible 
de bous .reproducteurs do raco puro. 
Dans ce but !•„ division de l’industrie 
animale est prête a recevoir et à 
remplir des commandes do taureaux, 
de verrats et de béliers aux condi­
tions suivantes ;

(1) Les cultivateurs désirant pro­
filer de ce système doivent tout d’a­
bord s’adresser à la division de l’in­
dustrie animale, qui leur fournira dos 
tommies â remplir pourvoyant 
à tous les renseignements (pie la 
division désire avoir de ceux qui 
présentent cette demande, et indi­
quant les conditions auxquelles le 
paiement et l’expédition doivent se 
faire.

(2) Los demande» formelles d'assis­
tance aux termes de ce système doi­
vent être accompagnées d’un dépôt 
de $50 pour les taureaux et de $10 
pour les verrais ou les béliers.

(3) Les reproducteurs demandés 
seront achetés par des agents compé 
tents de la division. Il» seront vendus 
aux demandeurs nu prix d'achat 
original, plus les frais d’expédition.

(4) Tous les animaux seront livrés 
sujets à l’approbation. Si pou^ uno 
raison valable le demandeur juge que 
ranimai qui lui a été livré n’est pas 
satisfaisant, il devra aviser de ce 
fait, par télégramme, la division de 
l’industrie animale, Ottawa, en don­
nant la raison, dans les trois jours (pii
uivent la livraison de l’animal. Tous 

les cas de ce genre seront réglés promp­
tement, et si la division considère 
(pie la raison donuée est valable, 
elle reprendra l'animal â ses frais et 
remboursera le dépôt et les frais do 
transport payés.

(5) Si aucune plainto n’a été reçue 
à l’expiration de la période de trois 
jour» le reste du prix d’achat devien­
dra dô.

(G) Au cas oil un nombre considé­
rable de demandes serait reçu d'un 
même district, la division fournira des 
étables d’échange où le» reproducteurs 
seront rassemblés ; cette disposition 
permettra d’exécuter les ordres ploh 
promptement et donnera aux demun 
deurs l’occasion de lairc leur propre 
choix parmi les animaux rassemblés.

(7) Les demande» devront ’être 
adressées aux fonctionnaires suivants 
de la division : Pour le» taureaux, 
chef du service des Bovin», Division 
de l’Industrie Animale, Ottawa ; 
pour le» verrats et les béliers. Cher 

des Moutons et de» Chèvres 
Industrie Animale, Otta-

Perrault & Legrand
AVOCATS

ARTHABASKA
L. HONOKAM.K J.-K. l’KKUAULT, C. H., 

Ministre de la Cnlimisnlion, dt-s Mine, 
et «les Pêcherie*

OMKR LEGRAND, R.A., L.L.L. 
T«Sl. Boll ot Local

Cartes d’Affaires

PEPIN & MICHAUD

Q-irouard, 'fecLVorgno 
& Qirouard

AVOCATS ET PROCUREURS
ARTHABASKA

Aktiiuk GiHoiMiti», RA. R.C.L.
Louis-RknAUD Lavkho.sk, R. L. LL. JL, C. R.

Wiltuid Gikouahd, U.a. R.C.L. 
Tél. Bell ot L*>caI rue du Pu lai* do Justice

INDUSTRIELS
ARTHABASKA, P. Q.

Hkmu Pkpin Johnny Michaud

Kntrepreneur» do construction do toutes sortes. 
Manu facturions door t o» ot clntssi*. Bol» 
do construction A vendre. Tournngo ; dé­
coupage, tais réparé.

Chaufferie installéo dans la manufacturé1

Ik Cuttn IM Agency
Farine, Grains et Moulée*

(Tahfaun)
qvArissbnt LA

DYSPEPSIE
"èa un repas qui fatigue, unu 
deux PAP-SAG eoulege»

Après 
ou
immédiatement*

00 cts Is bette
QU Chimique Fcmqco-*

ADRESSEZ-VOUS A
AUGUSTE BOURBEÀÛ I

WALSH & POISSON
..... ........•AVOCATS

IKT1KABANKA , I*. O.
.1.-F. WALSH, 11. A.

JULES l’OISSON. M. L. L. 
Uiireau : Uue Je VEqlise

Laliberté & Marchand
AVOCATS

VICTORIA VILLE
WILFRID LA LIBERTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND 
Bureaux : Ildtol do ville

i;mii«i\!K, ft «mu
WotaircN

iltritABASKA, I». <(.
L’IION. L. LA VERONE,

C. R. GARNBAU I, LB.

Le Dr Roch Hébert
Spécialiste

Des yeux, oreilles, nez et gorge â la 
clinique du Dr Darche, A Sherbrooke, 
sera â \ ictoriaville â l'hôtel Bernier, 
tous les quatrième mardis de chaque 
mois.

Bureau à Sherbrooke 92 King

BUREAU q St-LOUIS,
J.-C, HEON. Agent,

VICTOHIAVILLE - - Qué

COURTIKR D ASSURANTES
VICTOHIAVILLE, -- P. Q.

Pour Transports, Endorsements ot Ro* 
nouvolloincnts do Polices.

Tourigny & Tourigny
MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. Q
>1KUJILKS —TAI'18—PHKI.AUT»

GRAND TRUNK ?ysrWEMV

Amédée Landry,
arpenteur.

I3HCANCOUU, Comté de Ni col et

DEPART DES TRAINS DE LA 
• GARE DE VICTORIAVILLE

TRAINS ALLANT À L’EST
No 118- Express___  5.41 hrs a. m.
No 120 Ex prose... 1.02 lus p. ni.
No 122 Express........ 8.r>4 hrs p. ni.

so rendant fi Québec
ALLANT A L'OUE8T

.M. Landry «Ht un «rpontour d’oxpf-rionco. | No_ , ExpresSi. # 7.40 fars n. m.

No. 119^ Express.. 2.39 hrsp. m.
B. FEENEY, B. A.

NOTAIRE

No 121 Express.... 9.35 lire p. m.

ASSURANCES : VIE ET FEU
Achat et. Vente do Débentures mumcipalos 

scolaires ou autre*.
PRINCE VILLE, P. Q.

Dr Edgar Larouche
L.C.D. D.D.8. 

CKIRURG1KN-UENTISTB

VICTORIAVILLE. - - P. Q.
lloiircs <lo buronu : 9-12, 2-0 et 7-‘J.

POUR TROIS-RIVIERES
No 123 fl..................... 7.50 hrs a. m.
No 125 à.................... 2.40 hrs p. m

De Doucet
No 124 fi..................... 10.10 hrs a. m.
No 120 h.................... 5.00 lire p. ni.

•Toub les jours du la eoiimine
Pour billets ut informatioufl s'adres- 

or h l'agent do la gare â Victoria-
ville,M. A. Pelletier.

PACIFIQUE CANADIEN

BANQUE D’HOCHELAGA

Visitez le Canada
durant vos vacances

Capital autorisé 
Capital versé ot réservo - 
Total do P actif

- 110,000,000 
8,000,000 

75,700,000
173 .Succursales ot 155 agences au Canada. 

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous los* 
DKPGTS IVKPAKONK

Les Rocheuses Canadiennes cou* 
vrent â elles seules un territoire plus 
grand que 50 Suisses réunies. Service 
d’hôtellerie sans égal h Banff, Lac 
Louise, Glacier, Vancouvei Victoria.

égarés. Ce devrait être 1 . ............... r.~. ,-----  ~rr~ ...
tous et de chacun, la tâche des indivi- de mourir tout a fait . Quelle socit e Cll^i01i ieurH énergies. Ce sontencu- du Service de 
dus et de nos sociétés, de ceux qui nationale convoquera les sociétés* I ceUx qui, libres de tous les pré- Division de l’I 
écrivent, de ceux qui voyagent et de sœurs à une organisation généra ecu jugés, ho donnent in peine de réfléchir wa.
ceux qui parlent. Il faut que nos groupement et do la revi\ iscence I r ie8 méthodes des autres pour en (8) L'entreprise ne sera pas inau 
familles d’ici repèrent et raccrochent française ? Même sans wot» < or re hirer des leçon» salutaires. Igurée, dans aucune province, sans
leurs membres disposés, fussent-ils général, que tous s y emploient, quel Les cultivateurs (|ui réussissent lo s’être, au préalable, entendu avec le 
de simples cousinages *, que les jour- 1 esprit souille * des (juatio vents, mjeux co H0Ut ceux dont le cerveau niinistère provincial, 
naux qui vont partout rattrapent les que chacun dans sa sphôie, dans 808 es^ ouvert à toutes los idées de pro- Il y a encore des bons reproducteurs 
dernier» nomades et leur persuadent voyages et dans sa. correspondance, L,r£H qai rélléchissont aur touts les achetés ou primés par les iisho 
de secouer ceux des nôtres qu ils peu- devienne par lui-même un organe e enseignements des revues agricoles ciations agricoles et qui restent pour 
vent connaître, de les découvrir sous ralliement de nos forces . (ju il rapa-1 ^ jea conférenciers, afin d’en venir à ainsi dir» inactifs par suite du défaut 
leur camouflage anglais. Dans les trie dans lo Québec pour accroît!0 ç8 uu0 application pratique et avanta-1d appréciation do certains cultiva 
villes hui tout, des dizaine® ot des dizai- forces du cœur do la patrie , qu 1 LfCUSC, Contentons nous encore au­
nes de compatriotes hc coudoient et raccole:â un bloc solide les poussières jonrc| |uîj do signaler quelques 
s’ignorent qui regrettent de n'avoir françaises perdues, pietinées. enlisées p0jn^^ 
personuo avec (|ui parler français, dans le» districts et aous-districts moutovs

*ün bû rappelle quoi euccès eureift anglais du Canada et aux Ltats-I
» 1 __ a- . .1.. ........ ITitiu \nim snmmi>s trnn

Le cultivateur (jui a un compto do Banquo bénificio des con­
seils désintéressés de «on Gérant pour ses placements ; de» rensei­
gnements utiles sur les conditions du marché, ou do l’opportunité 
d'améliorer la culture ou l’élevage «ur tes terrea.

C'est le rôle do la Banquo de vous prêter son concourH. Vous 
recevrez toujours l'attention et les service» courtois du personnel et 
nous vous invitons cordialemsnt t\ recourir h l'occasion aux bons 
offices do

LA BANQUE D’HOCHELAGA,

tours.
Fourrages verts et

NES
PLANTES^Cl 

Ces deux cultures servent en quel

guGOursale ^iotoriauiUe
H. BARIL, Gérant.

Sous-Agencaa à Sto-Clotilda, Tlngwlok, Notra-Dama da H 
St-Wenceslaa, Klngsey Falls, St-Norbert, Notre-Dame- 

du Bon Conseil, Lyster, Asbestos.

isssn

POUR VOTRE VOVAGI? DANS 
L’OUIÎST CANADIEN

Utilisez le réseau de chemin de fer 
par excellence. Trains quotidiens di* 
rQCts entre l'Est et l'Ouest. Wagons- 
lits, wagons-touristes et vvngons-res 
taurnnts réunissant tous les perfection­
nements modernes.
Bureaux des Billets â Québec, 30 rut 

St-Jear, Château Frontenac et Gare 
du Palais. Brochures et détails sup­
plémentaires sur demande à 

CHS-A. LANGEVIN,
Agent du trafic-voyageurs 

Gare du Palais. •
Agence Générale de navigation Cana­

dienne. Toutes les lignes circulant 
du Canada et des Etat-Unis repré­
sentées.—Spécialité : Voyages d’Eu­
rope. Croisières organisées pour les 
Bermudes, Les Indes Occidentales, 
Cuba. Panama et l’Amérique du Sud.

(ÜÉ^HI ROMPE LLMgSI

INCORPOREE 18551nninnjumr

optimisme __ ___ __ . . r
s’était mis dans la tôle de réunir nos so change en crime. Aujourd hui h Islet, personuo 11e hc doutant que comme complément pendant que

enthousiasme et nouvelle partie, ijui Fh bien, non, et nous organiserons le Lenco du nombre toujours croissant pris.

coin
troi

ipto plus de cent joueurs; la nombre, comme nous organisons la (jes demandes ils ont engagé les cul-1 Les plantes racines fournissent
Même dépasse les deux cents, qualité, et, môme devaut la statistiquo, tivateurs de quelques paroisses à ache-

•< lous du «'fiiud monde. Hints compter iious n abcli<|Uerons jumnis.
leH petitn »|iii dorinent et les femmes 
qui yurilenl. ’’ Des j'eus qui »e voy­
aient depuis des années tout là 
connaissance en Trouvais ; on remonte 
aux oi'iüincs dans les pnroisaos du 
Québec, ou chante des airs canadiens 
parfois avec un accent anglais qui 
ajoute h l’émotion, une requête circule 
pour demander du Trouvai** à l’église 
et à l’école, et maints jeuues gens qui, 
lu veiile, côtoyaient « le goullre du 
mariage mixte, ouvrent les yeux 
quand ils aperçoivent et chantent 
*• lu Canadienne et see jolis yeux 
doux ! ’’ Trois mois plus tôt, le 
recensement u’aurait-il pas enregistré 
comme, anglais la moitié do ces 
ressuscités i

Tels sont les miracles do revivis­
cence qui devraient s’opérer daus nos 
groupements les plus menaces et les 
plus accessibles du Canada. Qu’uuo

Joseph Bkuchard.

BREGENT

pendant ! hiver l’aliment écono!iii()ue 
ter pour leurs cercles agricoles de»jet hygiéniquo par excellence. San» 
bains mobiles modelés sur ceux que compter que cette nourriture hucculen- 
M. Nilus Leclerc, manufacturier de te excite l'appétit et pousse â la pro- 
1 Islet, construit pour les Agronomes ! duction laitière, 
du Ministère de l’agriculture de Qué- Pensons y sérieusement. L'industrie 
bec. Ces bains peuvent s'obtenir pour laitière c’est celle qui trompo le 
une centaine de piastres et je crois que moins do toutes les indnstriesdo la

LA BANQUE MOLSON
MACARONI

CATELLIj

CAPITAL CT FONDS DE RESERVE -- S9,000000
PLUS DE 130 SUCCURSALES

Les restes réchauffés 
et servis avec du 

Macaroni sont délicieux

w
La Banque M oison dé>iro que tout fermier sache qu’il 

a un véritable ami daiî» ln personne du gérant ; qu'il lui 
aéra toujours fait un accueil cordial ot qu'il peut discuter 
librement avec lui hc*h besoins d’argent.
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ALCIDE SPENARD Okhant,
Succursale d'Arthabaska

4E>hi ronde lle

Aux Cultivateurs
. ' . • â • • ♦%' 4 ' t.*’ i• vl L|T:•/, # 1

• et aii Publie
U

BICYCLES
Valeur $60

Prix Spécial 
$42.50

Accessoires à prix réduit»

BASE BALL
EQUIPEMENTS COMPLETS

Costumes de $6.59 
et plus.

Demandez notr» catalogue.

Bregent Sports & Cycles lac.
208 Roc Ste-Cithcrine Est 

MONTREAL

I lion. J.-E. Caron, ministre de l'Agri 
ctilturo no refusera pas d’aider les 
Cercles qui voudront «e pourvoir 
d’une bonne baignoire roulante pour 
les moutons. Voila donc un service 
appréciable aujourd hui par la plupart 
des éleveur» (le moutons et qui est 
encore â l'acquit de la science agrono­
mique.
Achat de bons reproducreurs

ferme.

Georges Bouchard

Les cultivateur» ont divers moyens,

Us enfants pleurqit pour avoir la

CASTORI A
0E FLETCHER

A VENDRE

Petits Pois SOLEIL
Les Petits Pois “SOLEIL” importés 

se recommandent par leur 
qualité incomparable*

Si vous désirez vendre ou échangor 
votre propriété, adressez-vous k /o;

U J. GUILLEM ETTBjh ? 
.Agent d’affaires, ♦ ^

Victoria ville, P. Q.v 
1er juin 1921 / i}

Volailles demandées, ris >' • . T U, ** 0’,S>2 W nV*41 t'rilV Vl‘

Qualité » SufExtra»Fint, Extra*Fint, Très Fini, Fini, Mi-Fina 
et Moycna• En vente chez votre fourniaaeur.

Distributeurs en Gros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL

Un engin h vapeur de 8 à 10 for-
anjourd'liui, do so pourvoir «lu CCs en parfait ordre. Condition! 
bum iiproiluctcurs. Ils peuvent faciles. S’adressera

R3^DAS1ES demandées pour coir ON DEMANDE

béuitiuiur groiuilement de toutes les 
j Immèrcs et de tous les services des 
agroQomes et des experts des Miu^s-

L’HOTEL - DIEU,
Arthabaska,

. P. Q-

turo facile et légère chez elles ; travail, Qn domande un Mill.WriKht pom. 
dolour ou permanent, bou e»lairoi win dee bâtisses. Doit être
travail envoyé i\ n’importe quel en 
droit frai» payé». Timbres pour dé­
tails. National Manufacfuring, 
Co., Montréal, P. Q.

compétent on tout co qui conccruo Je 
mécanique. S'adresser do suite K 

THE FELDSTEIN WOOLEN Co., 
Victoriaville, P. Q.

ait
En grande ou petite quantité. Nous 

payons lo plus haut prix du marçlié. 
Poules do 3 J ibs, 38c ; poules de 6 Jbs < 
au moins. 40c ; coqs, 30c. Nous payons 
par chèque le jour môme de ^livrai­
son dos marchandises. Référenco : La 
Banquo de Toronto, 51C St-Laurent, 
Montréal. Nous sommes établis depuis 
l'année 1912.P." ADELAND, ;î|

92-9S Ontario-E^t,
/♦* »T MontréttlrP/Q.';. t

Téléphone Est 2344
10 nan, 1 an

I .■ ■ ■ Cf'ïJ.ns tï . :r^/4*



PAGE 2 L'UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI 14 AVRIL 1921

L’UNION DES CANTONS DE L’EST• !Tr .« . * . • « • •

ARTHABASKA. 14 AVRIL 1921

Les Syndicats Catholiques 
et l’Hon. M. Robertson

Fermes de Démonstration

!

L’honorable M. Kobertson est do­
nateur, et en mémo temps ministre 
dans le gouvernement Meighen. C’est J (jc Sto-Victoire, 
lui qui est à la tête du département 
du Travail, et partant les Unions Ou­
vrières ont en lui leur dirigeant de 
par la loi.

Or depuis quelques semaines, le 
nom de M. Robertson a fait le tour do 
la presse, et il a été le sujet d'une 
interpellation à la Chambre des Com­
munes do la part de M. Ernest La- 
pointe, député de Québec Est.

Uno conférence industrielle se 
prépare, qui sera tenue le trois mai 
prochain. C’est lo ministre du Travail 
qui doit la présider, et les dépenses de 
cetto conférence seront payée4* par le 
gouvernement, à savoir par l’argent 
do peuplo.

En mars dernier, uno délégation Jes 
Unions Nationales et Catholiques de 
la province do Québec, s'est renduo à 
Ottawa, et a demandé â l’hon. M.
Robertson do reconnaître les droits 
des ouvriers nationaux catholiques 
d’être représentés dans les commis­
sions du gouvernement ou nommées 
par lui. On a également demandé 
que trois représentants des unions 
ouvrières catholiques soient invités à 
la Conférence devant êtro tenuo . le 
trois mai.

L’honorable ministre a refusé ; pré­
textant, qu’accéder à une telle de­
mande, serait soulever uno Question 
do religion là où tout doit rester neu­
tre. 11 avertit même la délégation, que 
cette conduito leur faisait tort par 
tout le pays, et qu'elle allait à l’cn- 
contro do l’esprit do bonne entente 
qui doit exister et qui so manifestait 
particulièrement à l’heure actuelle.

Cetto réponse a fait le sujet d’une 
interpellation en Chambre, de la 
part des libéraux et comme 
on devait s'y attendre, l’hon. M.
Moighen a approuvé l'attitude de son 
ministre. L’hon. M. Robertson a 
condamné ces associai ions, parco 
qu’elles sont nationales et catholiques, 
et le gouvernement loin de condamner 
uno tollo attitudo l’approuve

Lo contraire nous aurait plutôt 
surpris, car les protestations d’amitié 
et do respect pour notro province, de 
la part do M. Meighon et do ses collé 
gués,nous avaient laissés plutôt froids, 
parce que nous n'y croyions pus.

En effet, voyons ce qui s’est passé 
depuis 1011.

Est-co que la lutto fédéralo n’a pas 
été engagée en 1911, par les con­
servateurs d’alors sur le terrain des 
préjugés, sur la question «le race et de 
religion.

En 1917, la même farce s’est ré­
pétée, on a tapé sur le dos de la pro­
vince do Québec. Et voici que l’on 
parlo d’élections pour Ottawa. N’est il 
pas naturel de voir ces mêmes gçns 
recommencer leur guerre, contre la 
provinco do Québec, en soulevant une 
fois encoro la question de religion.

Et la clioso est tellement vraie, que 
nous voyons nombre do journaux torys 
faire chorus avec le ministre Robert 
son et l’approuver dans son attitude.

Dans tous les cas, cet incident aura 
montré une fois do plus ce quo nous 
pouvons attei.die de ceux qui nous 
inèneut à Ottawa ; et que nos amis 
sont toujours là, sur la brèche, pour 
revendiquer les droits des ouvriers de 
la provinco do Québoc.

Nqtre journal annonçait il y a déjà 
quelque temps qu’une fermo de dé­
monstration avait été accordée au 
comté d'Arthabaska, et que cette 
fermo serait située dans la paroisse

C’est comme toujours, grâce au dé­
vouement et au travail de l’honorable 
J. E. Perrault, ministre de la coloni­
sation, et député du comté d’Artha- 
baska, quo le comté sera l'un des rares 
comtés de la province, qui possédera 
telle ferme de démonstration.

Les autres comtés seront Témis- 
couata, L’Islet et Terrebonne.

Cette initiative du gouvernement 
provincial a pour but do mettre à la 
portée de chacun la faculté de pou­
voir constater sur las lieux certaines 
démonstrations qui seront faites tou­
chant l'agriculture. Nous possédons 
bien des collèges d’agriculturo lesquels 
ne sont pas à la portée do tous, vu 
l’éloignement ou autres causes.

De plus, sur ces fermes «le démons­
tration. le travail qui y sera fait se 
fera suivant la méthode ordinaire des 
fermes de nos campagnes. Partant, 
l'expérience qui s’y fera, sera plus 
conclusive.

Le comté d’Arthabaska sera recon­
naissant à son député pour cette nou­
velle preuve de son dévouement.

Finances Fédérales

L’Impôt sur le Revenu

L’état des recettes et dépenses or­
dinaires de l'administration fédérale 
pour l'exercice se terminant le RI mars 
1921 montre un excédent de recettes 
de quatre-vingt quatorze millions de 
dollars. Le revenu de l'année s’établit 
à 451 millions, comparativement à 
RS O millions en 19*20, et les dépenses 
it R57 millions, comparativement à 
R41 millions en 1920.

Il ne s’agit ici que des recettes et 
dépenses ordinaires, mais pour pouvoir 
juger à son véritable état cet exposé 
budgétaire, il faut voir quelles ont été 
pendant l’exercice écoulé les dépenses 
dites extraordinaires, et quelle 
est leur nature.

La question des finances fédérales 
comporte chaque année un montant 
considérable de dépenses de capital, 
qu’il est nécessaire d éteindre au fur 
et à mesure à même le revenu courant 
si nous ne voulons grossir la dette

V | •

C’est pourquoi, malgré ce surplus 
apparent de 94 millions dans les re­
cettes ordinaires on prévoit quo le 
budget de 1922 no so pourra établir 
sans do nouveaux prélèvements sur les 
contribuables. Aussi bien la taxcsui 
les profits (l'a fl a ires, qui a produit 37 
millions pendant l’année écoulée, 
ucst-ello plus en force. Les industriels 
et négociants canadiens ont recom­
mandé de substituer à cetto contribu­
tion une taxe sur les ventes, suffisante 
pour suppléer à la disparition de la 
taxe sur les profits et pour procurer à 
l’administration le revenu supplémen­
taires dont il aura besoin pendant 
l’exercice eu cours.

L’état de compto fourni par le gou­
vernement montre deux choses.

L’Hon. M. Fisher
eû décédé

L’honorable Sydney Fisher, minis­
tre do l’agriculturo, dans le cabinet 
Laurier, est mort à ta résidence, Ran­
ge Rond à Ottawa le 4, à 2 heures, à 
la suito d’une longue inaladio.

L’hon Sydney Fisher était né à 
Montréal, lo 12 juin 1850, du ma­
riage du Dr Arthur Fisher, et do 
Susana Corse Fisher. 11 avait reçu 
son éducation au High School, à 
l’université McGill et au Trinity Col­
lège do Cambridge. Il s’était occupé 
surtout à faire des études scientifi­
que.® des principes de l'agriculture.

Il avait été élu député do Brômc 
à la chambre des Communes en 
1882 et réélu en 1887, 1895 et 
1900 1904 et 1908. Il fut défait
en 1911 et subséquemment aune 
élection partielle en 191 R. Sir Wil­
frid Laurier l’avait appelé dans 
sou cabinet comme ministre de l’a­
griculture en 1890. 11 s’était occu­
pé d’établir plusieurs fermes expé- 
mentales et avait obtenu des E.-U. 
des restrictions de la quarantaine 
sur les animaux canadiens II avait 
introduit au parlement un amende­
ment concernant l’Auto du Service 
Civil pourvoyant à la nomination 
d’une commission du service civil, 
à la réorganisation de ce service et 
aux examens sur la capacité des 
candidats. Il avait abandonné son 
portefeuille avec les autres minis­
tres du gooVernement Laurier le (J 
octobre 1011.

Il était directeur de plusieurs 
sociétés d'agriculture et (l’entrepri­
ses industrielles. Il était de plus 
propriétaire de plusieurs grands 
immeubles de valeur à Montréal.

Le défunt était un ami intime de 
sir Wilfrid Laurier et sur la ques­
tion de conscription comme sur les 
autres il resta toujours fidèle à son 
chef.

Obsèques imposantes de
M. J. -E. Rheault, M.P.P.

Elles ont eu lieu à D’Israéli, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.—M. Rhcaut était 
maire de D’Israéli et député du 
comté de Wolfe à la Législature 
provinciale. — Les témoignages 
de sympathie

NOTES LOCALES

L’honorable L. La vergue, séu&tcur, 
est retourné à Ottawu mardi pour la 
session fédérale.

L’honorable J. C. Pouliot, juge, 
préside cette semaine la cour supé­
rieure eu notre ville.

L’honorable J. E. Perrault et Mme 
Perrault sont paitis mardi pour 
Montréal.

M. Perrault préside ce soir la confé­
rence donnée par M. Publié Henri 
Beaudé. Cette conférence est donnée 
sous les auspices de 1 Action Française.

M. Perrault assistera demain à la 
séance des ministres ii Québec et sera 
de retour à Arthabaska demain soir.

MM. Charles Angers, C. R., de 
Québec, L. J. U onde, avocat, de 
Plessisville, et Gaston Ringuet, avo­
cat, de Drummuudville, étaient ici 
cette semaine pour atlaires profession­
nelles.

Mme Alfred Paradis est en prome­
nade à Québec chez M. et Mme Napo- 
léon Lavoie.

Feu Madame
. Philippe Picher

Nous avons appris avec regret ce 
jour lo décès de Mme Philippe Picher, 
i»éo Delphine Trottier, épousé da M. 
Philippe Picher,comptable do Victoria- 
ville, décédée à P Hôtel-Dieu, hier 
soir, à Page de G9 ans.

La défunte était la sœur de Mme 
Adélard Picher do notre ville

Ses funérailles auront lieu à 
Victoriftville, samedi le 1U du courant 
a 9 heures a. m.

Nous offrons aux familles en deuil 
nos sincères sympathies.

Ce Montréalais se seut de vingt ans plus jeune

U C’est certainement mer­
veilleux que de pou­
voir manger et dormir 
comme autrefois, ” 
déclare Robillard.—Il 
fait l’éloge du Tanlac

Feu Georges Spénard

11 11 est certain que le Tanlac m’a 
tout à fait remis d’aplomb. Je me 
sens de vingt ans plus jeune. J’ai 
l'impression que je n’ai pas dépassé 
la quarantaine. ” déclara récemment 
Edmond Robillard, un cordonnier 
avantageusement connu, demeurant 
24b rue de la Roche, Montréal.

" J’étais dans un tel état, continua- 
Nous regrettons d'apprendre le ! (PÏL* pouvais à peine travailler, 

décès de M. Georges Spénard arrivé à Jne faisait tellement «ouf-
P Hôtel-Dieu de cette ville à Page den
t)4 ans.

Ses funérailles ont eu lieu à War­
wick le 8 avril courant.

Feu Georges Spénard est un ancien 
citoyen d’Artlmbavkii pour y avoir 
demeuré pendant longtemps.

L’Union dcsCuutons de l’Est offre 
à la failli)le «es sincères sympathies.

frir, que je ne savais plus ce que 
f c’était que de me mettre à tnb'c tt de 
faire en paix et sans inquiétude un 
bon repas. Des gaz se fjsi».aient dans 
mon estomac et me causaient une

telle pression sur le cœur que je pen­
sais à tout moment perdre la respira­
tion. Je soutirais aussi de constipa­
tion tenace. J’avais de violents et 
fréquents maux de tête, fl m’arri­
vait d’être si étourdi que je pouvais 
à peine me tenir debout. Finalement 
mon système nerveux se détraqna. 
J’en arrivai à ne pouvoir dormir la 
moitié de la nuit. J’étais effrayé de 
la rapidité avec laquelle je descendais 
la pente fatale

“ Mais maintenant les choses no 
vont plus de In même façou Lo 
Tanlac, je suis heureux de le dire, 
ma tout à fait remis d’aplomb. C’est 
merveilleux .raiment que de pouvoir 
manger avec appétit et sans crainte 
de pouvoir dormir paisiblement 
comme autrefois. Je ne suis plus ni 
nerveux, ni constipé. Je n’ai plus 
jamais de maux do tête, -lo n’hesito 
pas à dire quo, grâce au Tanlac, je 
me porte a mû bien quej: pouvais 
!♦» désirer. J estime que le Taniac 
devrait sc t»«juver dans toutes les 
maisons.

M. Gustave Perrault magistrat, a 
présidé la cour des Fessions a Sher­
brooke mardi.

M. IL mi Beaudrv, de Québec, 
secrétaire particular de l’honorable 
M Perrault, était en notre ville cette 
semaine.

M. Fidèle Spénard, de Montréal, 
était ici cetto m maire. M. Spénard 
est venu assister aux funérailles de 
son fi ère M. G, orge* Spénard.

M. Z‘;phiiin Nault, gérant de 
l’Imprimerie d’Arthabaska 1 ncorporée, 
est allé à Montréal pour affaires.

M. Alfred Paradis est allé à .Sher­
brooke lundi assister à une assemblée 
de la chambre du commerce.

Les obsèques du regretté M. J. iv 
Rheault, maire de cette ville et dépu­
té du comté de Wolfe, à la législature 
de Québec, ont été célébrées jeudi à 
10 b. R0 a. m., en l’église de Disrae­
li.

Le convoi funèbre s’est rendu à 
l'église nous la direction do M. Char* 
les Bienvenu Les porteurs étaient : 
MM. Joseph Parent, Alfred Grégoire, 
Alfred Camiré, J. B Cadorette, Sta­
nislas Poulin, Me» «Ouse Lubrecqtie.

Suivaient le corbilard : les tils du 
défunt, MM. Gustave, Edmond, Char­
les-Auguste, Emile, Gaspard. Raoul 
Georges-Edouard Rheault; ses gen­
dres : MM. Israël Plumondon et Ray - 
moud Ouellette ; «es beaux-frères : 
MM. E. E. Legendre, E. 1 lourd, L. 
11. Devault, Alphée Devault, Elzéar 
Devault ; «es neveux : MM. le Dr J.
P. C. Lemieux, Louis N. Àudet, Al- 

D’abord, le contribuable canadien I plionse Audet, Eudore Devault, et un 
paie à l’heure actuelle, quatre-vingt nombreux cortège où nous avons re­
el tmtorze millions de dollars de plus levé les noms suivants : Mgr E. C 
qu'il nest nécessaire pour I’adminis- Tanguay, M. le curé Roy, de St-Gé- 
tration des aflaires publiques, et en rard ; MM. les curés Goyette Plante, 
deuxième lieu, le déficit dans les dé- Dubé, Carrier, Picard, Parent ; l’ho- 
penses extraordinaires, est causé par Durable Honore Mercier, représon- 
l’administration des chemins de fer et tant le gouvernement provincial ; M.

De passage ici cette semaine : MM 
Edgar Luliberté, notaire, Warwick, 
Paul Tourigny, J D. Guillemette, 
Henri Levas-cur, J. E Gagnon, John 
Ling jr., Félix Bcaudet, de Victoria 
ville, Roméo Thibaudeau, maire de 
Princeville, Edouard Thibaudeau, de 
St Félix de Kingsev ; Charles Houx. 
Xavier Paradis, Arthur Caron, Napo­
léon Caron. Napoléon Baril, Médéric 
Pépin, Cléophas Ciiyouctte, Frédéric 
Talbot, N cil McNeil. Charles lîédard. 
de Tingwick, Thomas Thibault, maire 
de St Valère et Joseph Comtois de 
Cbestorville.

Résolutions de condoléances

tons de F Est.’’ 
Signé

Adopté.
GannoittK

Nous lisons dans 1’“ Action Fran­
çaise ” ce qui suit :

Aux dernières promotions dans 
I Ordre de la Légion d’honneur, nous 
saluons avec joie le nom de notre 
ami Georges Berges, directeur de** 
Papeteries de I^orp ( Ariège ) avec b 
citation suivante :

" Georges Berges, capitaine au 8Re 
“ d’infanterie : Belle conduite au feu 
“ pendant la guerre. A mérité quutre 
“citations pirson courage et son 
“ énergie. Une blessure.

Georges Merges appartient a une 
famille de dix enfants dont les sept 
garçons ont été mobilisés ; deux ont 
été portés “ disparus " en montant à 
Passant.

M. Georges Berges est bien connu 
à Arthabaska où il a épousé il y a 
quelques années Mademoiselle Jean­
nette Méthot.

Nous somme a heureux de nous
de la marine marchande.

En vertu do la loi fédérale, il est 
obligatoire à toute personne ou cor­
poration sujet to à l’impôt sur le reve­
nu de fairo son rapport le ou avant le 
30 avril prochain, et d’accompagner 
co rapport d’au moins le quart du

I. H. Walsh, gérant général du Que- joindre aux nombreux amis de M. 
Ou voit donc, que si le régime au-1 bec Central Ry.. J. T. Reid, surinten- Bergès pour lui présenter nos sincères 

tuol n'avait compromis les finances dant du Q. C. Ry., J- U Crépeau, M-1 félicitations 
du pays dans d’aussi folles entreprises, I Geo Couture, “ Road Master, Q. C. 
nous retirerions suflisainincnt pour | Ry.’’; N, P. Tanguay, Lauréu Lu 
réduire actuellement uno 
notre defte, tandis qu’au 
elle augmonto sans cesse.

l ue revue musicale a eu lieu au
partie de pierre, M. P. P. John Chainpoux, J. couvent des Dames do la Congrégation 
contraire A. Beugle, Wilfrid Bienvenu, Lionel jeudi dernier. Elle a été couronnée

succès. Nous sommesBienvenu, J. E Michel, Honoré Pu- d'un plein
Elle atteint actuellement lo chiffre I rent, Jos. Pouliot, J. O. Bérubé, O. heureux d’en féliciter les Dames de la

de près de deux milliards et demi, ce Bégin, M. l^ord, Joseph Plumondon, Congrégation et leurs élèves,
qui ue comprend pas la dépréciation de Québec ; Alphonse Blais, de Tliet- M M. les abbés L. A. Côté. curé,

montant représentant la taxe duo, la annuelle sur les propriétés de 1 Etat ford Mines ; J. A. Bourque, Cerenus d’Arthabaska, J. E. Gravel, curé de
et autres valeurs qui figurent au | Labrecquo, Arthur Grégoire, Alfred | Warwick, MM. It9 abbés deClmtillon, 
compte capital.

balance payable en trois versements 
portant intérêt de six pour cent.

Les personnes sujettes à l’impôt sur 
le rovenu sont, pour les hommes ma­
riés, ceux qui ont un revenu excédant 
$2,000.00 ; pour les célibataires, veufs 
et veuves n’ayant personne à t-outo- 
nir ayant un revenu excédant mille 
piastres.

Une taxe normale de quatre pour 
cent est imposée sur les montants 
dépassant 81,000.00 ou $2,000 00, 
suivant lo cas, jusqu’à $ü,000. 
puis une surtaxo de un pour cent sur 
tout montant excédant $5,000. jusqu'à 
$8,000. ; deux pour cent de $13,000. à 
$8,000., et trois pour cent de 58,000. 
à $10,000., etc.

Il y a une supertaxe de ciuq pour 
cent d'imposéo sur la taxe normale et 
la surtaxe ; et une amende assez élevée 
est imposée pour etmquo personne qui 
ne fait pas son rapport dans les jours 
du présent mois, do même s'il y a 
erreur sur le rapport ou le montant 
transmis.

Mandats-Poste négociables >-< ipointo, Thomas Lapointe, L. H
r , . f Olivier, Sherbrooke, notaire Bourget,sans aucune formalite

Giguère, J. H. Dionne, de Gai thby, Early, chapelains, et Hervé Lemaire, 
Bernard Tanguay, V. Dionne, J. FF. vicaire, assistaient à cette séance.

notaire Boit ras,
M. et Mme Aimé Moqnin de 

Armand Crépeau, I Fitchburg Mass., et leurs quatre
Sherbrooke ; J. A. Morin, A. A. Jac- enfants sont en promenade chez M. 

Lor mandats-poste auront la forme Iques, Ü. Trudeau, iSherbrooko ; Joseph Télesphoro Croteau père de Mme 
de chèques et seront semblables a ceux Poulin, Ed. Gosselin, J. Boisvert, con. [Moquin. 
émis par les compagnies do message- Q. C. Ry. et une foulo d’autres.

La levée du corps fut faite par leries. Ils seront négociables et le por­
teur n’aura qu’à les endosser pour les| révérend M. J. A. Ilameî. 
changer où il voudra. Tel est l’impor-

M. l’abbé Lucien Hébert, de Nico 
let, était en visite à l’HôtcLDieu ces

Lo service fut chanté par M. I abbé jours derniers, 
tant changement postal que l’hon. 1\-lOcnr Bélanger, de Boileau (diocèse 
E. Blondit), ministre des postes, a d’Ottawa), neveu du défunt, assisté Milo Anita Belleau est en prome-
déciJé de mettre en vigueur. Comme des abbés L’Heureux et Dosautels,|nado à Québec,
on lu sait, les mandats-poste aujour- comme durera et sous-diacre ; pendant
d'hni no sont pas négociables. Le por- l’oflico des messes furent dites aux | SERVANTE DEMANDEE.—On
leur doit retirer «on argentan bureau autels latéraux. demande une bonne servante dans une

Maison à vendre

, Une maison à 2 logements, en briques, 
à 2 étages, contenant 5 appartements 
chaque logement, avec un bon emplace- 
ment, situéo voisin do la résidence du 
Dr Côté. S'adresser à

M. JAMES BEL AND,
Victoriaviilo, P. Q.

U avril 1»

S’adresser de suite à
M. R. LAVERGNE, 

Arthabaska, P. Q.

A VENDRE

qui y est mentionné et la formalité Le chœur de chant était sous Plia- famille de trois personnes. Pas de 
du témoin cause souvent des ennuis, bile direction de M. Eudore Deveau. PaYfîSc;

Cette méthodo existe depuis des Les soli furcut rendus par M. Alphon- 
années et elle a paru vicieuse au se Blais, J. A. Bourke, A. Grégoire, 
ministre. A l’avenir, plus question du M. Lord, Wilfrid Bienvenu, 
témoin. Lo porteur «e présentera où Do nombreux tributs floraux, des 
il voudra et tout connue un chèque, il télégrammes do sympathies, vies of-
n’aura qua endosser le manant-poste, fraudes de messes, des bouquets spi-1 Un bel emplacement avec bonne mai 
On emploiera un papier spécial pour rituels, et des cartes de sympathies gon, grande cuisine, un hangar, A vendre ; 
les nouveaux mandats-poste. ont

Lo ministère des postes a décidé de funt. 
no rien changer aux bons postaux. Ils Grâce à l’amabilité de M. J, H. 
sont d'ailleurs négociables et on n’y a Walsh, gérant général du Québec 
recours quo pour les petites sommes. Central, le train régulier a été retar- 
Ce modo est apprécié du public et nul dé de 45 minutes pour permettre aux 
doute qu'il sera de mémo pour la ino- personnes venues pour les funérailles

Le Barreau de Montréal.
Extrait du procès verbal de l'assem­

blée du Conseil du Barreau de 
Montréal,tenue le 29 mars 1921 .

" Sur proposition de Mire J. O. 
Lacroix, C. H , appuyé par Mtre J.-T. 
Rliéaume, C. R , il est unanimement 
résolu :

" Que le Barreau de Montréal dé­
sire offrir à 1 bon J. E. Perrault, C R., 
Ministre de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries, l’expression de «es 
plus vives sympathies à l’occasion du 
deuil récent survenu dans sa famille ;

“ Que copie de la présente résolu­
tion soit transmise à la famille."

Certifié vraie copie.
Montréal. 9 avril 1921.

J. • A KTl ! L* U M ATI IK WS( )X, 
Secrétaire du Barreau de Montréal.

Chevalier* tie Colomb
Conseil Victoria, No 1251

Victoriaviilo, ce 8 avril 1921 
Extrait du Livre tics minutes du Conseil 

Victoria No 125-1 des Chevaliers de 
Colomb.

“ Proposé et résolu à l'unanimité que 
•' notre Conseil assure F Mon. et Mme* J. 
*• E. Perrault tie sa plus chaleureuse 
“ sympathie dans leur profonde allliction 
41 par lu mort de leur lits Richard.”

d. A. MarrK.
Sec ré taire-A rc 1 » i v ist e.

• • •
Provinco de Québec )

Ville île Driitiimonilville j
Séance du R0 mars 1921

La population tie la ville do Drum- 
momlville a appris depuis longtemps à 
connaître et à estimer Filon. J. E. Per­
rault ; elle s'est réjouie tie ses succès.

Aujoiud'hui elle pleure avec lui la mort 
de son tils unique, Kicli.irl.

Pourquoi il est proposé par M. J. W. 
St-Onge, secondé parM. Nap. Linuay que 
le Conseil se faisant l’interprète ties sen­
timents de tous, exprime â M. et à Mme 
Perrault ses sinÿ-res sympathies dans 
leur grand deuil.

Que copie des présentes soit transmise 
A F Hou. .1. 1'). Perrault.

Vrai extrait du Livre ties Délibérations 
du Conseil de la Ville do Drummoudvillo.

W. A. Mois A N,
Greffier.

• • m
Province tie Québec I 

Municipalité de Cliester-Ouest [
9 avril 1921

Séance spéciale du Conseil tie la Corpo­
ration de Chester-Oucst, tenue au lieu or­
dinaire des séances, samedi le neuf avril 
mil neuf cent vingt et un, A une heure de 
l'après-midi.

Présents : M. le maire Grégoire Hinco 
et MM. les conseillers Alphonse Duhois, 
Fortunat Rouleau, Willey Dion. Philibert 
Roger, Georges Compagne et Joseph 
Peu ml et, tous conseillers formant quorum 
sous la présidence de M. le maire.

Proposé par lo conseiller Wellie Dion, 
secondé par h* conseiller Alphonse Debois 
quo ce dit conseil et tous les* citoyens tic 
St-Paul ont appris avec , oinc le décès tie 
Richard Perrault, fils de F Honorable J. 
E. Perrault, député et Ministre de la Co­
lonisation des Mines et des Pêcheries ; ils 
prient F Honorable et Mme Perrault d’ac- 
ceptor leurs sincères coudoléanccs, et que 
copie des présentes soit envoyée A F Htm. 
J. E Perrault et A 44 L’Union des Cnn-

IÎIVCK,
Maire,

Gaéc.oiUE Roiu:uuk,
Vraie c«*pie Sec.-Trésorier.

Gkkgoihk Roiii:kuu,
Sec.-Trésorier.

Chevaliers de Odomb
Conseil Victoria, No 1251

Victoria ville, ce S avril 1921 
Extrait du Livre tics Minutes du Conseil 

Vi« toMu Nti : 125-1 tics Chevaliers tic 
( *t Jon. h.
IV ».n*é et résolu A l'unanimité que • •

44 notre Çoiisi il offre A notre confrère M. 
*4 J. E- Trottier tie fraternelles svmpa- 
41 tides A l'occasion de la mortdcson père.

J. A. Matte
Secrét ai re-A rc 11 i vist e.

Demande de
Soumissions

POUR TROTTOIR EN BETON

Auto 44 Runabout’’ Ford

A VENDRE
Un auto “ Runabout ” Ford, en bon 

ordre à vendre à bon marché.
S'adresser nu bureau de L’UNION 

DES CANTONS DE L EST.
Arthabaska, P. Q.

Ferme à vendre

Belle terre, 125 arpents, sur la route 
rdierbrooke-Lévis, près de Victoriaviilo, 
biitiî-sos dernier modèle, toutes les amé­
liorations, avec ou sans roulant. Terre 
plane, pas tic roches, bel établissement. 

S’adresser A
JOSEPH DESILETS, 

Victoriaviilo,

24 nmrs 3 f.

La corporation delà ville d’Artha- 
baska recevra jusqu'à samedi, le 16 
avril courant, à 6 heures du soir, au 
bureau du secrétaire-trésorier, des sou­
missions cachetées, adressées au sous­
signé et portant sur leur enveloppe 
extérieure les mots " Soumission pour 
trottoir en béton ”, pour la confection 
d’un bout de tiotloir ea béton à par­
tir du bureau de poste, en allant vers 
l’hôtel de ville, J^côté sud-ouest de la 
rue de la Cour, sur une longueur 
d’environ 1500 pieds, lequel trottoir 
devra être de la môme largeur, savoir 
4’, et de la même forme que celui 
(jui a été fait rue de F Hôtel-Dieu, 
comprenant les fondations suffisantes 
suivant la nature du terrain, 5’’ de 
béton et 1” de fini en ciment, avec 
coupures à tous les 5 pieds, la pro­
portion des matériaux pour le 
béton étant de 1 ciment, 2 sable et 
4 pierre concassée (on n’acceptera pas 
le gravier comme substitut de la 
pierre concassée), la corporation offrant 
aux contracteurs, à S2.50 la tonne de 
2000 Ibs, la quantité de pierre concas­
sée qu'elle a en approvisionnement 
près de l’hôtel de ville, l’ouvrage à 
être fait conformément aux instruc­
tions du surveillant nommé par le 
conseil, les travaux devant être 
poussés avec activité aussitôt que le 
contrat sera accordé et finis pas plus 
tard que le premier novembre 1921. 
La corporation ne sera tenue d’accep­
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Arthabaska, 7 avril 1921.
Le secrétaire-trésorier

C. R. CARNEAU.

<$» §

Assortiment des plus complets de
vetements pour dames chez 

Melles M. et M. Spénard
Au Magasin de Nouveautés

A
è
i-

I 
#
A

Ix ---------------- — - I
è
4* L’ occasion est unique pour faire un choix heureux, car noua
A avons une quantité do beaux costumes en serge et en tricotine bleu 

marin et noir ; tous élégamment confectionnés, à des prix si éton­
nai! liants qu’ils invitent à acheter immédiatement.

Le® robes-costumes, modèles de New-York, les robos de serge 
^ brodées à la main, les blouses de georgette, crêpe do Chine, tiico- 
ijl lutte, voile, etc., offrent un grand intérêt, tout autant que les robes 

de «oie, les tricolettcs de .soie, robes de fillettes en linon, voile et 
dentelles, etc.

Nous en avons une collection exceptionnelle.
Une visite au magasin vous convaincra qu’il est assez difficdo 

de trouver un assortiment aussi complet et à des prix aussi bas.
Les dames désirant une jolie toilette pour Pâques sont cordia­

lement invitées.

Arthabaska, Mars 1921.

18IEME PELERINAGE NATIONAL
Sous le PATRONAGE DISTINGUE et la DIRECTION SPIRITUELLE de Monsei­

gneur Joseph-Avila BELANGER, Prélat domestique de la Maison de 
Sa Sainteté, Cure de Saint-Louis de France de Montreal

A LOURDES, ROME, ASSISE ET PARAY - LE - MONIAL
Avec visite aux principales villes de

£1 FRANCE, ITALIE, SUISSE, BELGIQUE, ANGLETERRE
uj Aux villes de Paris, Versailles, Tours, HorJe.uix, Lyon, Toulouse. Nîmes, Marseilles, Cannes, Nice, Menton, Monte- 

Carlo. Gênes, Naples, Capri, Sorrento, Pompéi.’Pérouse, Florence. Venise, Milan, Li&uennno, Genève, Bruxelles, 
Ostende, Londres, Liverpool, etc Avec les excursions d’usages aux alentours de coh ville.
Depart de Montreal
Le 2 JUILLET par le 

44 Canada h 
(10,000 tonneaux)

De la Ligne White Star
$895.00 Retour a Montreal

Le 4 SEPTEMBRE par le 
\4‘ Megantic n
(15,000 tonneaux)

ont été adressés à la famille du dé- le tout situé sur la ruo de l’Eglise, A Ar-
Ithahaska, près de l’Eglise, du Bureau de | J 
Poste et des marchands. Cet emplnco-

De la Ligne White Star
Ce prix $895.00 comprend, paquebots, cnemins de fer, hôtels roeommandnbles, repas, trajets en voiture ou 

on automobile, pourboires, les entrées aux musées, le transport des bagage , en un mot, toutes dépenses nécessaires, 
excepté les vins et eaux minérales.

M. Emile VailUocoart «ccompagoer» Ici pèlerin» « tilrc d« foide, de coad«cl«tr cl d'admifliitxttcar.
de s’inscrire le plus tôt possiblo afin de pouvoir ntenir les places voulues 

dans les paquebots et les hôtels.IL EST IMPORTANT
PROSPECTUS-ITINERAIRE SUR DEMANDE EX S’ADRESSANT AUX ORGANISATEURS.

ditication apportée 
poeto.

aux mandats* Ide s’en retourner :hez elles saus ie«
tard.

mont est situé entre lo bureau d’enregis­
trement et la b At iss o de ° L’Union dos 
Cantons de F Est.”

S'adresser à
LA VERONE d* GARNEAÜ,

Notaire,
Arthabaska, P. Q.

f 34 man, a. o.

Les Agences de Voyages Jules Hone
9 BOULEVARD SAINT-LAURENT. MONTREAL 

Téléphones : Main 51—2605—3929—4097

6246



PAGE 3 L’UNION DES OANTON8 DE L’EST, JEUDI H AVRIL 1921

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

NJ
ou»

L Inspection dec Etablissements ImiuHtriul» et do» Edifice» public» rolèvo du ininiatère 
Travaux Publics et du Travail do Québec L'hon. Antonio Galipouult, ministre ;S. Sylvestre, 
i-ministro ; Alphonse (îaction, hocrètniro. —Bureau de Montréal, 9 rue St Jacques ; Loui» 

Guyon, nspoctouren chef ; Jantes Mitchell, inspect*^ ; U. J. Monday, inspecteur ; J.-K. 
Oealauriont, L.-O Guy on, L.-K. Régnier, A. KoborS ispecteur r’es Fonderies ; Mdo Loui»n 
King, inrimctrico ; Mlle Clémentine Clément, inspectée.—Bureau duQuébec : ministère dot 
Travaux Publics et du Travail ; P. J. .Tobin, inspecteur ; Sam Desrochers, inspecteur ; Jus. 
Guillaume, inspecteur des fonderies Mdo Kusèbe Lenicux, inspectrice. R.-H. Gooley, inspec* 
eur pour le district des Contons de l’Kst, Coatioooke.

EXTRAIT 1)K LA LOI ET DKS REGLEMENTS.
° 30*21. J. 1/îs établissements industriels, visés dans Particle précédent, doivent être cons­

truits et tonus do manière à assurer la sécurité du personnel ; et ceux qui contiennent des ap 
pareils mécaniques, les machine», mécanismes, appareils de transmission, outils et engins doi 
vent être installés, entretenus dans les meilleures conditions possible pour la sécurité des tra 
railleurs ;

2. Ils doivont encore être tenus dans les meilleures conditions possibles do propreté; offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante pour le nombre des employés presenter de* 
moyons efficaces d’expulsion des poutHièru* produites au cours du travail, ainsi que des gaz a 
vapeur qui s’y dégagent et des déchets qui en résultent ; offrir en un mot toutes les condition! 
de salubrité nécessaires \ la Ranté du personnel, tel que requin par et conformément aux règle» 
monts faits par lo conseil d’hygiène de la province do Québec avec l’approbation du lieutonant 
gouverneur on conseil.

“ 30*23.1 Dans les étatilissemen classés comme dangereux, insalubres ou incommodes par 
* lieutenant-gouverneur en conseil, l’âge des ouvriers ne doit pas être moindre de seize ans pour 

garçons et dix-huit ans pour leu filles et les femmes.
2. Dans tous los établissements autres que ceux indiqué dans le paragraphe précédent, 
dos ouvriers, nue ce soit dus garçons ou des filles ne (loi t pas être moindre de quatorze an»

3 I/O patron ce l’enfant ou de la jeune tille doit, s'il en est requis, présenter à ’.’inspecteur 
cu-tificnt d'âge, signé des parents, du tuteur ou «les autres personnes ayant la garde 
voidance do l’enfant ou do cette jeune fille ou l’opinion écrite d’un médecin à ce sujet. 
L’inspectour peut exiger «jue co certifient soit vérifié au moyen d’affidavit.
“ 3024. Un nouvel examen «les enfants ou filles «léjA admis dans rétablissement peut êirt

dînent industriel et qui ne sait ni tire ni «>cnru, (loti tant «ni il ou «{U elle continue 
employé ou jusqu’à ce ou’il ou «iii’ullu sache lire et écrire, fréquenter continuellcnie 
du soir du la municipalité où elle réside,s’il y eu a une, aucun patron ne doit admet 
garçon ou cio jeune hile dans son établissement, sans s’être assuré «pie ce jeune gar

it à lf demande de l’inspecteur, par un des médecin» hygiéniques ou par tout nutre» médecin* 
sur l’avis de tel médecin, l’employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d’âgi 

ou même de force physique.
•* 3024a. Tout garçon et toute jeune fille nu-dessous de seize ans employé dans un établis 

dînent industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, doit tant qu’il ou qu’elle continue il être ainsi
>, fréquenter continuellement une école

admettre de jeune 
garçon ou cette

-uno fillo sait liro et écrire, ou suivant le cas, huhh un certificat du directeur, ou autre institu 
tour en charge de cette école du H(.ir, attestant «pie en jeune garçon ou cette jeune tille fréquente 
la dite écolo. Ce certificat doit être conservé dans l'établissement, et montré A l’inspecteur clin 
qui foin qu’il en fait la demande.

.►024b.To ut patron qui néglige du ny conformer A quelqu’une des exigences de l’article 3024a, 
ucourt pour chaouo offense uno telle pénalité édictée par l’article 3037.

DES DEVOIRS GENERAUX DKS CHEFS D’ETABLISSEMENTS.
M 3027. Tout chef ou patron d’établissement visés A l’article 3020, doit se conformer aux 

prescriptions qui le concernent et notamment doit :
1. Transmettre A l’inspoctour un avis par écrit indiquant son nom et son adresse, le nct- 

ile l’établissement, l’endroit où il est situé, 1 espèce d'industrie exploitée, la nature et la quantité
la force motrice qui est employée.

M Cet aviH doit être donné dans les trente jours de l’ouverture de tout établissement nou­
veau, ot dans les 30 jours de l’entrée en vigueur dt la présente loi pour les établissements ac­
tuellement on oxtatenco.

2. Transmettre A l’inspecteur un avis par écrit, l'informant do tout accident qui a causé 
a mort do quelqu’un des tra/ailleurs ou lui a causé des blessures graves qui Font empêché de 

travailler, et ce, dans les quarante-huit heures do l’accident.
Cet avis doit inclure lo domicile de la personne tuée ou blessée ou l’endroit où elle a été 

ransportéo afin do permottro A l’inspecteur do faire l’enquête ouo lui prescrit la loi A cm sujet
3 Tenir «les registres où sont entrés î
a|. l^es noms, ages et lieu de résidence des enfants, garçons, filles ou femmes qu'il emploie, 

and lu lieu de la résidence est dans une municipalité dann laquelle les maisons sont numérotées 
rue et le numéro.

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AU MOYEN DKS EXCELLENTS

COMBINES BA8RAL
D UN EMPLOI FACILE, CERTAIN KT PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?
Voilà une question qui intéresse les 

ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : le 

11 Water Glass,” ou silicate de sodium solu­
ble ; l’eau de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, comme le 
plus simple et d’empioi plus facile, est cer­
tainement le “ Combiné Barrai,” qui se pré­
sente sous la forme d’un disque solide de six 
centimètres de diamètre et constitue une 
dose pour ioo œufs.

Les '* Combinés Barrai "se vendent par 
étuis de cinq, propres h traiter 500 oeufs, ou 
A l'unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka.

Prix du[Combiné, 50 cents ou un éjm 
de cinq Combinés $2.00 par la malle. Cir 
culaire*gratis.

Octavien Rolland.
Boite Postale 23G3, Montréal.

Adressez-vous à “ l’Unicn 
des Cantons de* l'Est

ARTHABASKA, P. Q

Pour tous vos travaux d’impression I

GENTIN
(Le Don Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFINT
Donne de PAPPETIT, renales 
met* bons au goût, active la DI­
GESTION, ENGRAISSE, agit 
•ur le FOIE, purifie le sang qui 
renforoit tout lo système.
•EfiTIN (Le Bon Tonique) t«l le re» 
Mdc qeÙI vous feat.

$1.00 fa boetclll*.
Confia. MuniréJ,

Entêtes de Lettres, de Compte,
Cartes d’affaires, de Visites 

Enveloppes, Circulaires,
Brochures,

Livres de tous formats 
Pàctums, Livrets de Reçus, i —

Programmes, Affiches , (j>ç DEMANDE.—Une servante.
Etc., Etc., Etc. S'adresser à M. J. (J. Iléon, Artlm-

N.-B.—Attention spéciale aux com j)J|gj.J j> ()
mandes données caria malle \

MAKINAW A VENDRE
Très belle marchandise de 32 onces, de

56” de largeur garantie pure laine *

Valeur, $4.00, pour $2.50
la verge, par quantité de 4 verges et plus. 

S’adresser à

ROMUALD PARADIS
Ou VICTORIA HVDE & SKIN Co., Ltd. 

VICTORI AVI LLE, P. Q.

Gfande Terre à Vendre 44444444♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
4 ▼
♦
♦

4 44* 44 44 ♦♦-♦-♦4444 444 ¥ ♦"♦-♦“♦ ♦♦-♦-♦44 4 4 4 44 4 ♦ ♦♦«
♦

Située à St-Albert de Warwick, à 
2% milles du village de St-Albert et ù 
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont 
230 en culture et la balance eu bois de 
commerce. 125 acres sont en belle 
terre de Pointe.

Deux maisons avec dépendances, 
quatre granges avec écuries, silot, mou­
lin i\ vent pour fournir Peau dans 
toute? fos bâtisses. Environ 40 arpents 
de labour de fait. Roulant d’Agricul- 
turc, consistant en machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 bêtes â cornes, 4 chevaux, 
voitures, etc., etc.

Cette terre pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa­
rément ou tout d’un lot. Une personne 
peut acheter (pie le terrain s’il le veut, 
au goût de l'acheteur.

S’adresser â
HENRI LEVASSEUR,

Cou tracteur,
Victoriaville, P. Q

10 mars ii o

BOIS DE SCIAGE ,
î

J’achète toutes sortes de bois do î

♦
♦
♦
4 
♦
♦
♦
♦
(r 
♦
4 
4 
♦
♦
4

1
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♦
4 
♦
♦
♦ ♦ ♦ ♦ ^ 444 4 ♦ ♦-4-4 ♦♦ ♦♦4444 + « + *44> + 44«4* + • 4 v» -4 ♦ ♦

NOUS VENDONS
♦ Toutes sortes (l'Outillage pour Entrepreneurs ♦

♦
♦
♦

4
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4
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11lil
SAWYtR

DECHARGEUSE
Pour service, durabilité et résultats

Employez l'équipement de la Compagnie SAWYER MASSEY. 
iw~Ecrire, télégraphier ou téléphoner pour les prix.

The A. R. Williams Machinery & Supply Co.,Ltd
326, rue St-Jacqiics, Montréal, P. Q.

Phono Mftin 5200

♦
♦
♦
♦
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4
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4
4
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1 o

SCiagC SPECIALEMENT LE BOIS FRANC 

Je paierai le plus haut prix du marché

S’ADRESSER A

J.-C. II E 0 X,
Bureau I lôtel-de-Ville,

VICTORIAVILLE. P. O.

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

• 4
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4

4 • * » v

Canada .
Province «lo Québec > Cour do Circuit 

District «l’Artliabiuika)
No 20

David WiIhoii, gentilhomme, du la cité de 
Shutbiooke, riiiiiH l«« district de St-François,

V». Demandeur,
1 lurent .Morin, ci-devant d«* la ville do Itta* k 

Like, «Ian*i h* dihtiiel d Aflhubafka, • t lua'ulo- 
nam de lieux iiicoiiiiUH,

Déf* ndimr.
lient ordonné nu détendeur du comparaître 

daiiM lo mois.
Arlhiibu»ku, 14 mm» 11*21.

MAUCF.AU £ 1*1011 Eli, 
NlaïUey, Skinner & Hydu, («. C, C.

Avocats du dutimndmir.

AUX CULTIVATEURS 
ET AU PUBLIC

Belle Terre à Vendre | Le Samedi

A Ste-Clolilde de Horton

Une Belle terre de 45c acres, dont 
300 acres en culture ; située sur le 
bord de la rivière Nicolet, branche 
nord-est ; Maison, écurie, 5 grange et 
autres dépendances, A un deir i mille 
de l’égHsc et, de la fromnget e. A 
vendre avec ou sans stock.

Conditions faciles.
S’adresser h

KT

La Revue Populaire
EN VENTE A LA 

LIBRAIRIE DE L’UNION 
Arthabaska, P. Ç).

Lisez ceci ! !
i

Adressez-vous à GAUDET & FILS,
| EN RG., Marchands de Fer, Victoria-

M. L. P. de COURVAL, vjll0> *’• Q-< pour vos achats de Chau-
Victor iaville. dières A sucie et de Chalumeaux. Vous 

___________ ______ serez certain d’avoir satisfaction

ROBOL
(Tabled**)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause do maux do tète, mauvai­
se digestion, manque d’appétit
torpeur du foie. — 25c laboîto.

1 # 1
CU Chimique Franco-Américaine Ltée.MontréaL

AUX CULTIVATEURS
LISEZ CECI

Comme les années précédentes,
1

nous vendons encore cette année 
les graines de semences et de jar­
dins de la célèbre Maison Cnnn- 
dienne-française, de Déry, de 
Montréal.

Nous les avons en paquets de 
lOcts et à la livre et vous pouvez 
vous les procurer au meme prix 
qu’à Montréal.

A la livre, Graines de Betteraves, 
Corne de Vache, (Cow-Horn), Bet­
terave à Vache, Navets de Milan, ! 
Blé-d’Indc Sucré, Choux de Sium, i 
Oignonets à replanter Blanc, Rou­
ge et Jaune, Oignons à Patates, etc., 
etc.

De $50 à $5,000
PAR AN POUR LA VIE

Cest ce fie Ur hk raie viagère do GwwumI
H n'y a point de meilleur placera— t po—ihU pc 
Impoufiblr de trouver de metlletirea gar—rit 1.
Cette rente eat exempte de toute nine.
B De ett exempte de tout impôt fédéral.
Elle n’est nullement affectée par la bataae de*
Le contrat sera remplacé s’il est perdu, volé ou 
H n'est pas besoin d'aucun examen médical.
Toute personne résidant ou domiciliée en Canada 

au moins 5 ans peut en acheter.
Deux personnes quelconques peuvent en acheter conji 
Let patrons peuvent acheter pour leurs employés-—les 

missions d’écoles pour leurs instituteurs et inotitutrèceo— 
ks paroissiens pour leurs pasteurs. •

Four mroh fs posfdk brodnrt «t tout 
■»4w àm poste lootl, ou Use 

Al dM l—i riuéos à Ottoso. 
de s si—roc et —t srœ.

ON DEMANDE
DES REPRESENTANTS RÉSIDANT

DANS LES COMTES :
Jipthaba8k,a, ^\égantie, Drummond, .Nicolet, 

yama8k.a et Riclimond.

Vous trouverez cliez Malcolm 
Paradis, St-Paul de Chester, un 

• grand assortiment de Chaudières n 
Sucre. Chalumeaux, etc., marqués 
aux plus has prix.

Toutes commandes par télépho­
ne recevra notre prompte atten­
tion.

santal
CAPSULES

MIDYI
» T II tYM

Soulac^ prn-npfftnf nt cl 
tant danger le

k CATARRHE «Je la VESSIE
^ cl tel tuiict x—

Lr« Cartulrt MlQ>1 
puricnf le nt.m y y
Se tn&rr it 1 conlrr fqooi

P.n rrnir dan« «ouirt |r« 
phtimacif* Jet fiai»- 
Unit et de l’Eltangci

Charles Héon

Maisons à Vendre
Maisons h vendre. S'adresser à 

GAUDET & FILS, Emu;., 
Victoriaville P. Q

C«)iir Supérieure
Canada

Province «le Québec 
District «FArthaba.ska 

No 01
.1. Wilfrid Cantin, marchand, d’Acton 

Vale,
Demandeur,

Vs.
Gilbert Clmrland, ci-devant du village 

«b» Warwick, et actuellement de Niagara 
Falls, province d’Ontario,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur «le com­

paraître dans le mois.
Artbubaska, 0 mars 1921.

MARCEAU ! RICHER, 
Perrault A Legrand, P. C. S.

Avts du Demandeur.

A ’* La Librairie de L’Union ” nous 
avons en vente le volume historique 

I Charles Iléon, fondateur de la paroisse 
de St-Louis de Blandford, par 1«\-II. 
Si-Germain, relatant les principaux 

i événements, civils et religieux de cette 
période déjù lointaine. Ce volume est 
maintenant assez rare. Prix : $1.50.

Aussi à la même Librairie nous avons 
les “ Souvenirs et impressions de 
voyage au nord-ouest " par le même 
auteur. Prix $1 franc de port.

Si vous avez un raeraoro de votre 
famille, ou des parentsqui meurent, 
n'oubliez pas de faire imprimer des 
cartes mortuaires sur lesquelles sont 
imprimées do belles prières, pour 
distribuer à vos amis.

La Librairie de l’Union vient de 
recevoir directement do Paris un 
bel assortiment de ces cartes, les plus 
!>caux modèles, A des prix qui délient 
toute compétition, parce que nous les 
avons impor tées.

tS^Voii- nos prix dans notre an­
nonce en quatrième page.

Toutes commandes par la malle 
recevra notre prompte attention. 

S’adresser à la 
LIBRAIRIE I)E L’UNION,

Arthabaska,
IL Q.

Cour lu Circuit
Cuuruhi

Province «lu Québec*
Dintriet «l’Ardmh;i»ka 

No *j.*»
David Wilnon, gentilhomme) «lu In cité «lu 

Sliurhronku, «lnns lu dint riot «lu St-Frnnçoifi,
Vh. Denmmleur.

.lean Ns|»ort. ei-devant «lu In villu du Black 
Like, dans lu district d'Arthulmskn, ut ninin- 
lelintit de lieux incoiiiius,

* IkHemleur.
Il e»i onlonnénu défendeur «lu cr.inpninitro 

dans lu mois.
Arlluduidi.t, 14 mars 1921.

MARCEAU h PICIIKK, 
Mnrkey, Skinner llydu, (Î.C.

Avts «lu (lemanduiir.

(4 LA REVUE MODERNE ”
REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice ; Madame Hugucttin (Ma 

deleine).
Uu roman complet dans chaque nu* 

néro. Prix 25 sous. En vente A 
La LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arthabaska, P. Q

(
Nous avons le plaisir d'annoncer 

pie la Librairie de 1 L’Union vient 
de recevoir les tapisseries les plus 
nouvelles et dont les prix sontles plus 
raisonnables.

Nous avons des jffile-crayons, des 
compas, des boîtes de peintures «1 Peau 
des tablettes pour le cinq-cents, pom 
le bridge, des albums pour cartes pos­
tales, des sceaux qui impriment ini-

Servante demandée pour résiden-; baie pour le papier même, (voilé un
très joli cadeau,) des sceaux en papier 
diorésavec l'initial desssus ; de la p A t 
blanche pour papier ; papier d'Armé­
nie ; pot h n* u cil age, etc., etc

Devra avoir connections avec les marchands ot ôlro en tnesuro 
do fournir les meilleures références.

Position de premier ordre pour homme actif ot conscioncioux 
ot bon vendeur.

Spécifier expérience et ugc, en s'adressant à

«Casier postal 103, Station B, UUEBEC.

"I—v~v. .4 ^ «k

t
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¥
¥
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A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Fournitures et Outils de toutes sortes 
pour Voituriers, Menuisiers et Forge- 

rons, ltitres, Peintures, l/ernis,.Huiles, 
Etc., Etc.

Clôtures et Broches de toutes sortes.

ft^Visites et Correspondances sont sollicitées.

VICTORIAVILLELE, P. Q. {

ce privée, chez le Dr W. J. W. LIÎAHY, 
dentiste, 19 rue des Franciscains, Qué­
bec. Bon salaire, personne avec réfé­
rences.

“ L'Almanach do la Langue .. . . .................
Française " est maintenant en vente enez v,SIter notre hbrame, Vou»
A notre Librairie. Prix 25 sous.
Postage f> sous. ^

serez les bienvenus et vous tuiez une 
idée de ce que nous avons en mnga* 
sin.

Feuilleton de “ L’Union des Cantons de l'Est " du U Avril 1921

— JsK
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XVI
USE SOUBRETTE DK GRANDE DAME

Après quoi, il attrapa son cheval 
ir la bride et monta dessus. Lo 
rentier moment fut a l’inquiétude. 
Thibault, qui avait beaucoup plus
oyffg<S P*cfi MUil c*ievu*» n^t(l*t 
)int un écuyer consommé.
Il craignait donc de ne point 

)nscrvor bien exactement son centre 
e gravité au milieu des mouvements 
u'allait exécuter sa monture, 
lais il parait qu’en héritant le 
)rps do Raoul, il avait en mémo 
mips hérité ses qualités physiques, 
w lo cheval ayant voulu, en bête 
itelligentc qu’il était, profiter de 
inhabileté momentanée de son 
i vu lier pour le désarçonner, Thi- 
suit, instinctivement, rassembla les 
mes,’ serra les genoux, mit les 
perons au ventre de sa monture et

lui sangla deux ou trois coups de 
cravache qui la rappelèrent incon- 

i tinent a l’ordre.
Thibault, sans s’en douter, était 

passé maître en équitation.
Cette victoire qu’il venait de rem­

porter sur son cheval l’aida n 
ise rendre compte h lui-même de sa 
| qualité.

Pour le corps, il était des pieds 
h la tête le baron Raoul do Viiupar- 
ïond.

Pour I esprit, il était resté Thi­
bault.

Il était évident que, dans le corps 
de Thibault évanoui (pii était 
demeuré dans sa cabane, dormait 
l’esprit du jeune seigneur qui lui 
prêtait son corps.

Mais cette division qui logeait 
son esprit dans le corps du baron, 

■ et l’esprit du baron dans le corps 
J de Thibault, ne lui laissait 
jquune assez vague appréciation

do ce qu'il allait avoir il faire.
Il savait bien qu’il allait ii Mont- 

üobert sur une lettre de la com­
tesse

Mais (pie disait cette lettre ?
A quelle heure était-il attendu ?
Comment pénétrerait-il dans le 

chateau ?
C’est ce qu'il ignorait complètement 

et, par conséquent, ce qui lui 
restait ii apprendre de point on 
point.

Alors Thibault eût une idée.
C’est qu’il avait sans doute sur 

lui la lettre écrite pur la comtesse 
’ii Raoul.

Il se tâta de tous les cotés, et, en 
afi'et, il sentit dans la poche de 
coté (le son habit quelque chose qui 
semblait avoir la forme de l’ob­
jet qu'il cherchait.

Il arrêta son cheval.
Il fouilla dans sa poche, en tira un 

petit portefeuille de cuir parfu­
mé doublé de satin blanc

Dans un des côtés de ce petit 
portefeuille étaient plusieurs lettres, 
dans l’autre une seule.

C’était cette dernière qui proba­
blement allait lui apprendre ce qu'il 
ignorait.

Il s’agissait seulement de la liro.
Thibault était îi trois ou quatre 

conte pas seulement du village de

Los enfants pleurent pour avoir fo | route, ^ plus besoin de toi et que tu peux
CAST O R I A I — Voyons, drôle, dit il, en élevant te retirer.

DE FLETCHER vo*x‘ ftPProchu ta lanterne et» —Bon voyage, monseigneur, dit
________________________________ eclaire-moi, ou je te donne vingt-cinq j le garçon d'écurie en saluant jusqu’à
Fleury. j coups de cravache ! J terre.

Il mit son cheval au galop, espé- —-Oh, excusez-moi, monseigneur,! Ht il rentra,
rant trouver encore quelque maison dit lo valet d écurie, je no savais pas ^ —Diable ! répéta Thibault, la
éclairée. A qui je parlais. lett ru no m’apprend pas grand’chote,

Mais on se couche do bonne heure Rt il se dressa sur la pointe des sinon qu'il parait que nous sommes 
au village, et, dans ce temps-là, pieds pour mettre sa lanterne au sous la protection de la déesse 
on se couchait encore pins tôt qu’au- , P°jjjt où Thibault en avait besoin, 
jourd’hui

Thibault alla d’un bout à l’autre
do la rue sans voir une seule lumiè­
re.

Enfin, il lui sembla entendre quoi­
que bruit dans l’écurie d’une auber-
g°*

11 appela.
Un valet vint avec une lanterne.
—Mon ami, lui dit Thibault oubli­

ant qu’il était momentanément un 
grand seigneur, vous plairait-il do 
m’éclairer un instant ? Vous me 
rendriez service.

O’cst pour cela que vous ino faites 
sortir de mon lit, vous ?....ré­
pondit grossièrement le garçon 
d’écurie, lîh bien, vous êtes le bon en­
fant encore.

Et; tournant le dos à Thibault, il 
s'apprêta à rentrer.

Thibault vit qu’il avait fait faueso

L’hibault déplia la lettre et lut :
" Mon cher Raoul.

Décidément, la déesse Vénus 
nous tient sous sa protection. Je ne 
sais quelle grande chasse se projette 
demain du côté de Thury, mais 
ce que je sais, c’est qu'il part ce 
soir.

" Partez vous même à neuf heures 
pour être ici à dix et demie.

“ lintrez par où vous savez ; vous 
serez attendu par qui'vous savez et 
conduit où vous savez.

“ Il m'a semblé, sans reproche, 
qu’à votro dernière visite, vous vous

Vénus, qu’il part ce soir pour Thury, 
quo je suis attendu par la coin 
tease du Mont Gobert à dix heures 
ot demie, et que de sou petit nom 
la comtesse s’appelle Jane. Maintenant 
quant au reste, j entre par où 
je sais ; je serai reçu par (pli je sais, 
(pii me conduira où je sais,

Thibault so gratta l’oreille : ce qui 
dans tous les pays du monde, ust 
le geste des gens plongés dans un 
grand en:bai ras.

Il c fit envie d'ai 1er réveiller l’esprit 
du seigneur de Vauparfond, qui 
dormait sur son lit dans lo corps do 
Thibault.

Mais, outré (pie c’était biou du
étiez arreté bien longtemps dans les temps perdu, ce moyen extrême avait
corridors.

" Jane ".
—Ali, diable, lit Thibault.
—Plait il. monseigneur ? dit lo 

valet d’écurie.
—Rien, manant, sinon quo jo n’ai

ses inconvénients.
L’esprit du baron Raoul, on vo­

yant son corps si près do lui, pou­
vait être pris du désir d’y ren­
trer.

Thibault no pouvait se défendre 
(pi'en risquant de se fairo grand mal 
a lui même. , • *

Il fallait trouver un autre moyen.
Thibault avait souvent entendu 

vanter la sagacité des animaux, et 
dans sa vio champêtre, avait plus 
d'uno fois eu l’occasion d'admirer 
leur instinct.

Il résolut de s’en rapporter a celui 
de son cheval.

Il le ramena dans sou chemin, lui 
tourna la tête du côté do Mout-Goboit 
et lui lâcha les rênes.

Le cheval partit au galop,
II était évident qu’il avait com­

pris.
Thibault ne s’inquiéta phis do rien 

lo resto était laftairo de son 
choval.

Arrivé uu coin du mur du parc, 
l’animal s’arrêta, non point qu'il parût 
hésiter sur la route qu’il uvuit à 
suivre, mais il dressait les oreilles 
et paraissait inquiet. :

A LOUER

Boutique de forge et peinture avec
outillage complet. S adresser à , ,.

Mme D. DESILETS,
73 rue Notre-D*roe,

Victnnavihe, P. Ql
De lii une lutte dans luquello i 31 rotra 4 t ■

v \
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Dérangement et douleurs

!
Tm

• - • # p

Souffrant depuis deux ans d'une affection interne, mes 
forces étaient disparues et j étais devenue tellement nerveuse 
que je ne pouvais rien supporter. J’avais perdu l'appétit et 
le sommeil, avais des maux de reins, de tète, de dos. Je me 
décourageais au point de pleurer quand je me voyais dans 
1 impossibilité de vaquer à mes occupations. Les premières 
boites de Pilules Rouges que j'ai prises ont augmenté mes 
forces et les ont ensuite soutenues dans les fatigues et les 
chagrins que j ai eu à subir à la suite de la maladie et de 
la mort d une de mes jeunes filles. Je dois aux Pilules Rou­
ges d être revenue à la santé et d'avoir les forces suffisante! 
pour vaquer à mes nombreuses occupations. Je ne suis plus 
nerveuse comme autrefois ; chaque nuit j ai un sommeil ré­
confortant; j ai un appétit régulier. Je fais prendre des Pilu­
les Rouges à ma jeune fille de quinze ans qui était depuis 
quelque temps traînante, amaigrie et je suis heureuse de 
constater qu elle se remet rapidement. Mme. Théophile 
Frappier, 7 Canton line Alexandre, Sherbrooke, P. Q.

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tète, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Lca Pilulea Rouges aont en vente chez tou* les marchanda de remèdes. 
Noua lea envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 ooua la boite,

Pour toute information et consultation, adressez :

df CHIMIQUE füM-AMÏGICAM. limitée. 274. « SI-Denis, Moniréal
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GAUDET& FILS E
TVlarobands de T-er

GROS - ET - DETAIL
Importateurs de Ferronnerie et Quincaillerie
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Spécialité : Fournitures de plombiers en général, Tuyaux 
do grés et foute, Tôle galvanisée et noire, PlfUro, 

Ciment, Célanitc, etc., etc., etc.

Tousles matériaux on général pour la construction.

Bois et Charbon.

Toujours en réservoir Gazolinc flltréo.
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Tapisserie 1 fi
Tapisserie

Si vous avez un ou des apparte­
ments h tapisser, vous avez tout inté­
rêt à vonir nous voir.

lo. Parce quo notro assortiment 
le plus considérable à Arthabaska et 
à Victoriavillo.

2o. Parco que nos prix sont les plus 
bas,—aucune augmentation.

3o. Parco quo la tapisserie étant 
notro ligno do coimnerco principale 
nous avons des patrons spéciaux. 
Nous achetons à bon marché en raison 
do uos achats considérables et nous 
vendons à bas prix. C’est le secret de 
la vente énorme de tapisserie que 
nous faisons.

Une visite est. sollicitée.
LA LIBRAIRIE DE L’UNION

Arthabaska

Pour Soulager Prompte­
ment le Mal de Têle

Un© mauvaise digestion cause 
souvent de» maux de tête. Les 
y.s\z et 1rs létidusqui en résultent 
sunt absorbés par le sang qui de 
son col© fatigue les nerf» et 
occasionne des aymptômes dou­
loureux que l'on appelle le Mal 
de l éîe, lu Névralgie, le Rhuma­
tisme, etc., 15 a 30 gouttes de 
Simp de in Mère Setgel faciliteront 

digestion et Vous soulageront.
% j

A VENDRE

Si vous avez un membre do votre 
famille, ou des parents qui meurent, 
n'oubliez pas de faire imprimor des 
cartes mortuaires sur lesquelles sont 
imprimées de belles prières, oour 
distribuer à vos parent? it vos amis.

Belle Propriété à vendre ici à Vic- 
toriavillc, comprenant un magasin de 
52 pieds de long, avec logement au- 
dessus, neuf et moderne, situé sur la 
rue commerciale, Excellent poste 
d’affaires.

CSTS’adresser à
B. B. 40, Victoriaville, P. Q.

10 mai

L’hygiène à la terme

JE^Nous avons reçu i\ notre 
Libra!iio un assortiment, dans toutes 
les couleurs, do Savon 11 Sunset" 
que nous vondronsau prix de lôcts 
le morceau.

Vous pouvez teindre coton, soie et 
laine avec ce savon.

Un des aspects les plus consolants 
de la situation économique du Cana­
da français, c'est l’attention que lu 
presse porte maintenant k la question 
agricole. Non seulement chaque jour­
nal a maintenant sa page agronom i 
que, rédigée par des hommes de 
plus en plus compétents, mais lu 
plupart des journaux commencent à 
voir dans la question agraire 
beaucoup plus qu'une affaire do pro 
duction....

Nous conseillions récemment aux 
classes dirigeantes «le créer un cinéma 
à l’usago du cultivateur, au lieu de 
vouloir priver celui-ci d’une récréation 
qu’il serait si facile de rendre profita 
ble. Nous toucherons aujourd’hui à 
un autre point d’économie rurale, qui 
est l’hygiène de la ferme.

On peut, sans crainte de se tromper 
croyons-nous, affirmer que le bain 
est une pratique essentielle au 
biou être matériel, voire moral, de 
tout homme civilisé.

Cela étant, la question se pose de 
savoir pourquoi, dans un même pays, 
ail sein d’une tnôini race qui 
présente partout le même souci h 
la propreté extérieure, une moitié des 
individus—ceux de la ville — 
font usage du bain et l'autre moitié 
n’en font pas usage /

Quiconque a vécu à la campagne 
sait que chez nous l’agriculteur ne le 
cède en rien au citadin pour le sens 
de la dignité corporelle, et que 
la différence fies habitudes, mi chapi­
tre îles ablutions, vient uniquement 
de ce que, dans les conditions actuel 
les, la pratique de la propreté corpoiel­
le est facile dans les villes et presque 
impossible à la campagne.

A la ville, pendant que l’habitation 
se complète et, pour ainsi dire, se 
prolonge obligatoirement d’un 
égout, d’autres ordonnances munici­
pales interdisent presque partout 
1 usage des fosses <l'aisances ; en 
sorte, que, non seulement le proprié­
taire a intérêt à installer les cabinets 
d'aisances dans la maison, mais la 
loi no lui permettrait pas de faire au­
trement.

A la ville, tout le monde est taxé 
pour l’adduction et la distribution 
des eaux, qu’on se serve ou 
non de l’uqucduc ; quand la taxe n’est 
pas basée sur la valeur locative du 
domicile, elle l'est sur la con­
sommation, mais avec une limite 
minima, et dans l’un ou l’autre 
cas le redevable n’a pas intérêt à 
consommer moins d’eau qu’il n’en u 
besoin i i toutes fins raisonnables.

A la ville, enfin, presque partout 
le service de génération et île dis­
tribution de la chaleur se prête 
aussi au chauffage des eaux et à leur 
distribution à travers les diverses 
pièces du domicile.

Et donc, le logement urbain—du
9 n

moins dans les grandes villes—réunit 
toutes Its conditions qui rendent 
l’aménagement d’une baignoire écono­
mique et son emploi agréable.

Est-il besoin de faire obse.ver 
qu’il n'en est pas ainsi dans (les cam­
pagnes où il n’y a pas d'égouts, 
pas d’aqueducs, pas de chauffage cen­
tral / Il serait intéressant de rocher 
cher, par une enquête minutieuse, 
combien d’agriculteurs, chez nous, fu­
rent attirés a la ville par l’attrait des 
commodités matérielles qu'offre, en 
comparaison de 1 habitation 
rurale la plus opulente, le logement 
urbain le plus modeste.

Pour égaliser un peu les conditions 
entre la campagne et la ville sous 
le rapport des commodités sanitaires, 
ce ne serait pas trop d’une action con­
certée de tous les pouvoirs publics, de 
tous les dirigeants. 11 y a trente ou 
quarante ans, en notre province, on 
comptait sur les doigts de la main les 
dépendances de ferme—notamment 
les écuries, les étables, les granges,— 
bien aménagées ; l’éducation 
de l'habitant sur ce point s’est faite 
par une campagne persévérante du 
ministère provincial de l’Agricultu­
re, où l’article imprimé, la parole, 
l’image, ont joué chacun son rôle. 
Qu'cst-ce qui empêche le ministère 
de la Prévoyance sociale—car il parait 
que nous en avons un !—de se mettre 
h la disposition du ministère de 
l’Agriculture pour enseigner 
aux habitants les movens les plus 
économiques d’amener l’eau au domi­
cile par pression ou par gravitation 
de rattacher une bouilloire de forte 
capacité au fourneau de cuisine pour 
l’utilisation du surplus de calorique ; 
d’aménager dans leur domicile 
actuel, sans déranger ni le lit de 
l’aïeul, ni lo ber du nouveau-né, un 
tout-à-l’égout et une baignoire 
en fonte émaillée, fixe ou mobile ; 
puis d'évacuer les ordures du cabinet 
et les eaux de bain vers des 
puisards où, après filtration, elles 
séjourneront jusqu’à ce qu il en ait 
besoin pour fertiliser les champs !

Feu Israël Tarte, sur la fin de sa 
vie, ne perdait jamais l’occasion d’é- 
crire, assez pittoresquement ; “ Les 
races fortes sont les races propres. ” 
Cet axiome n’est certes pas absolu ; 
en tout cas, il y aurait peut-être lieu 
d'en préciser le sens. Il semble cepen­
dant certain que l’hygiène corporelle 
serait pour lo cultivateur, qui ne de­
mande qu’à pouvoir la pratiquer, une 
source de bien êtro physique et de 
contentement moral. Nous voulons 
quol’homino des champs prenne enfin 
conscience de sa dignité profession­
nelle ? Comment le pourrait-il si, fau­
te dos commodités corporelles qui

sont le partage du citadin, ceux de 
«on état sont condamnés à no ja­
mais prendre que deux bains : le pre­
mier à leur naissance et l'autre à 
leur mort ?

Ol. Assklin.

CASTOR IA
Pour Bibés et Enfants

£n Usage Depuis Au Delà De 30 AM
Porte Tou­
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Signature de

Classification du beurre 

et du fromage

Le parlement sera saisi dans quel­
que temps d’une question qui inté­
resse particulièrement les fabricants 
de beurre et de fromage de la pro­
vince de Québec.

Au congrès du '* National Dairy 
Council,” tenu à Toronto, les 6 et 7 
avril, et auquel assistaient des repré­
sentants de toutes les grandes associa- 
tions laitières d’un pays, M. Gustave 
Bo\vr, député de Vuudreuil, et repré 
sentant l'Association de l'Industrie 
Laitière de la province do Québec a 
fait adopter une résolution deman 
fiant au gouvernement de passer une 
loi exigeant une classification uni­
forme fin beurre et du fromage en 
Canada. Avant la gume, îes com­
merçants fie Montreal qui recevaient 
du fromage de toutes les parties du 
pays, classifiaient ainsi l©ur produit 
le fromage do première qualité*, qu’il 
vint de Québec ou d'ai|lt*ur^, était 
qualifié 11 fromage <1 Ontario,” la 
confie qualité était le “ fromage d»*.s 
cantons fie l’E>t,” et la troisième qua 
lité, le “ fromage de Québec.”

Pendant la guerre, la Commission 
Impériale qui achetait du beurre « t 
du fromage en Canada changea ce 
mode arbitraire de classement en dis 
tingimnt simplement la qualité du 
produit et non plus son lieu d origine 
Jette coutume a été* abandonnée aptès 
a guerre et I on demande aujourd'hui 
iu elle soit rétablie, ce qui n'est que 

justice pour les fabricants de Québec 
et d’ailleurs qui produisent du fromage 
ou du beurre de première qualité.

M. Boyer était accompagné à To­
ronto de M. Augu>t' Trudcl, Montréal, 
gérant de la Société Coopérative des 
Fromagers et représentant des froma­
gers de Québec, Elie Bourheau, ins­
pecteur des Betirreries et tepré*cti- 
tant fies fabricants de beurre de Que­
bec, Alexandre IJion, secrétaire de la 
Société d’industrie Laitière, A. P. 
llillhouse, représentant la “ Montreal 
Milk Producers Association, ” \V. II. 
Dunn, représentant les fabricants de 
lait condensé, et Napoléon Charrette, 
représentant les distributeurs de lait 
de la province de Québec.
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NETTOIE les MAIN 
vite et bien— 

doux maid efficace. 
CONTIENT DE LA GLYCERINE

St-Rosaire
— M. Nap. St-Arneault conduisait 

récemment à l’autel Mlle Marie-Anne 
Prunelle. Les deux pères les accompa­
gnaient comme témoins Aux heureux 
époux nous offrons nos meilleurs sou­
haits de bonheur.

— Le conseil de la municipalité de 
St-Rosaire offre ses plus sincères con­
doléances à l’hon. »J. E. Perrault à 
l’occasion de la mort de son fils, 
Richard.

— Une conférence agricole aeu lieu 
à la saffe publique sur des sujets très 
intéressants, ces jours derniers.

—M et Mme Eméric Robert font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils qui a reçu au bap­
tême les prénoms de Joseph-Henri- 
Eddy. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Provencher, grands- 
parents de l'enfant.

— Mlle Lucilie St-Pierre, qui était 
aux Etats-Unis depuis sept mois, est 
de retour chez son père,

— Mlle Lola Chignon est de retour 
do Saint-Hyacinthe où elle a visité 
son parent, M. J. Cîuévm.

—Mme H. Pepin est allée passer le 
jour de Pâques avec sa jeune tille, 
Claire, au couvent fie Nicolet.

M. et Mme O. Bégin font part à 
leurs parents et amis de la naissance 
(lo deux filles jumelles qui ont reçu 
au baptême l’une le nom de Cécile, et 
l’autre Lucile. Parrains et marraines, 
Messieurs et Mesdames E. Blanchette 
et Evariste Bergeron. Nos félicita­
tions.

Canada \ Dams la Cour (io 
Pro vine© <1© Quêta c ^Circuit 1 >;iiim ©t pou r 

District <r.>\rthtilMtftka j lo Comté do 
No ait! J Drummond

Isaac ScImlTor P. IUiohcr, tous doux du 
canton do Grantham, et y ayant fait atTairc* 
on.semble connu© marchanda noua le nom et la 
raison social© de ** Dominion Gone al Store."

Va. Daman leurs, 
Nicolai lb*v, autrefois du mémo lieu,

Défendeur.
11 e*t ordonné au défendeur de comparaître, 

dans 1© mois.
Prummondville ce 4 avril 1021

W. A. MOIS AN,
G. C. C
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La Convalescence
Souvent, après une maladie, soit parce qu’on commet des 
imprudences, soit parce que l’on est obligé de se remettre 
trop tôt au travail, soit parce que l’on a été trop affaibli, 
les forces ne reviennent pas ou reviennent avec une 
lenteur désespérante.
11 faut alors à l’organisme, pour ne pas rester atteint 
d’une faiblesse incurable qui pourrait devenir dangereuse,
le secours d’une médication à la fois énergique et inoffensive. Rien 
ne vaut pour cela le

ST-MICHEL
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••
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le tonique le plus délicieux, le plus agréable à boire, le fortifiant 
le plus puissant. Ce vin est excessivement riche en 
produits reconstituants que l’organisme, même le plus 
délicat, assimile parfaitement et dont il ne tarde pas à 
ressentir les effets bienfaisants. Grâce à lui, les traces de 
maladie disparaissent vite, les forces reviennent et, avec 
elles, la joie de vivre.

Le Vin St-Michel est un apéritif exquis, 
un tonique reconstituant facile A digérer et 
d’une efficacité prouvée dans des milliers 
de cas d’anémie, de chlorose, de neuros­

es. t bénie, de surmenage et de con-
valescence longue et pénible.
Il se prend à la dose d’un verre 
à vin avant les repas et chaque 
fois qué le besoin s’en fait sentir.

L?,, A*

ES VENTE PARTOUT 

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée
S«ull Ag.nt.

4M, RUE ST-PAUL OUEST 

MONTREAL

ü
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Connaissez-vous la
CELEBRE POTION ANTILAITEÜSE

Du Dr ALPHONSE vSIR.015. de Ste-Anne de la Pocatière. P. Q.
C’EST LE PLUS GRAND

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret de la santé est de se tenir le sytème en parlait ordre 
par le bon fonctionnement des intestins et des reins.

INDICATIONS Sevrage, ôter le lait dans le* membres et le sang, le temps de 
la grossesse, fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de Fflgo, 
hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés do sang de toutes sortes, le 
trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.

Remède absolument inoffensif. 11 agit en nettoyant les intestins, les reins et lo 
sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit. Eavoycz-raoi SJ 50 et je vous 
enverrai le traitement qui convient dans chaque cas.

DEMANDEZ-LA. EN VENTE PARTOUT

AGENTS DEMANDES
DOCTEUR SIROIS,

Veuillez s'il-voua-plntt m’envoyer un autre paquet do POTION ANTILAITFUSE.
Je suis très bien à présent et mes plaies sont guéries.

Votre Dévouée,

& MADAME J.-E. LÀLIBERTE,
Notre-Dame do Lourdes, P. Q.
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Convient au Macaroni 
comme le Sucre au Café

SAUCE
CATELLI pour

MACARONI
32

NOTRE DEPARTEMENT

DE LA PHOTOGRAPHIE
Tient à votro disposition de très beaux Catalogues imprimés 

en FRANÇAIS et en ANGLAIS, à votre choix

Co Pamphlet (pie tous les jeunes devraient avoir, contient un grand 
nombre d’Illustrations de tous les Kodaks et Accessoires (pie 
nous gardons en magasin, marqués aux plus bas prix,

Donnez-nous votre adresse et vous le recovrcz par lo retour de la 
poste.

J.-O. DU B UC
PHOTOGRAPHE 

1CTORVUVILLE P. Q

A Messieurs les 
Commissaires

d’Ecoles
C’est le temps d’acheter vos li- 

vres pour récompenses dans Ici 
écoles.

Nous en avons un très bel as­
sortiment venant d’une importan­
te maison de Belgique.

Nous pouvons aussi vous pro­
curer le tome II de l’Histoire des 
Bois - Francs, par M. l’abbé C.-E. 
Mailhot, à de très bonnes con­
ditions.

Venez nous voir, ou écrivez* 
nous, vous aurez complète satis­
faction.
“LA LIBRAIRIE DE L’UNION *

Arthabaska,
p. a
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Misère extrême l'Njuvalles de Victoriaville
jour £t nuit

A la suite d’un affaissement du 
système nerveux

Alieorc jour et nuit, voilà le lot 
d'uue multitude d'hotnuiee et de 
femmes qui sont aujourd’hui les 
victimes do la faiblesse des nerfs. 
Des visages maigres, pâles, étirés 
U une uttitude abattue traduisent 
une tristo histoiro, car la faiblesse 
des n.rfs veut dire qu'on est en 
proie à des pensées morbides et à 
des accès indicibles de dépression. 
Ceux qui souffrent ainsi sont sen­
sibles â la douleur et ressentent de 
l'agitation à lu moindre remarque. 
L’insomn.e leur enlève toute furcu 
et toute éuergio ; ils ont les yeux 
caves et les membres leur trem­
blent ; l’appétit fait défaut et la 
mémoire laisse souvent à désirer. 
Cet abattement nerveux est un des 
pires maux qui puissent affliger les 
femmes et les hommes aujourd’hui. 
Le seul moyeu de recouvrer la vi­
gueur et la santé d autan, c’est de 
nourrir les nerfs attainés qui récla­
ment un meilleur saug. Ce nouveau 
sang peut s’obtenir par l'emploi des 
Pilules Koses du l)r Williams, qui 
ont un effet direct sur le sang, et 
par le'saug sur le système nerveux. 
Qu’un usage judicieux de ce remè 
de produira de bous résultats, on en 
a la preuve par le cas de Aline 
Mar li, Bass Hiver, N. E. qui dit ;

" A la suite d’un abattement géné­
ral, je devins presque une ruine 
nerveuse. Le médecin que j avais 
mandé disait que cela était dû à 
rii.fliimmation des nerfs. J’en étais 
rendue à un tel point que j’avais 
perdu tout contrôle sur mes membres 
inférieurs et qu'il me taillait mar­
cher avec des béquilles. A part les 
souffrances que j endurais, j’avais 
mes soins à donner à une petite 
famille et il un bébé que je portais 
duus mes bras ; j’étais donc fort 
découragée, vu que je ne semblais 
pas prendre de mieux. Uu soir, mon 
mari rencontra un médecin âgé dans 
la rue et lui fit paît de mon état. 
Il demanda à mon mari qui me soi 
gnait, et sur sa réponse dit : " Je 
ne veux pas m’ingérer dans vos af­
faires, mais pourquoi n’essayez-vous 
pas les Piluks Roses du Dr Wil­
liams {Mon mari m’en procura et 
après eu avoir pris quelques boite*, 
j’étais capable de marcher »i l’aide 
u’une seule béquille. Ayant continue 
de prendie de ces pilules, je pou­
vais mettre de côté l’autre béquil­
le et je me voyais aussi active 
que jamais. Il y a, dans mon voisi­
nage, un graud nombre de gens qui 
savent dans quel état j étais quand 
je commandai à faire usage des l*i- 
lui.h Roses du Dr Williams et qui 
n ignorent pas ce que ce remède m’a 
fait, et j’ai confiance (pie mon cas 
pourra être utile à d'autres infor­
tunés.

Vous pouvez vous procurer ces 
pilules chez n’importe quel vendeui 
ue remèdes, ou par la poste à 50 cl> 
la boite, ou six boites pour $2.50, de 
The Dr Williams’ Medicine 
Brockville, Ont.

Co.,

La Folie est maintenant guérie par 
l’extraction des mauvaises dents 
ainsi que par 1 elimination ûes 
vers solitaires

Lü« piychologiiU‘8 prétendent quo bion dos 
eus do folie sont dus A des dente cariées, c’cm 
pourquoi il mt nécessaire que vous prunier le 
plus grand soin do vos délits.

On a aussi découvert quo lo« vers 
communs appelée vers piquftiite, vers du 
bumf, vers du porc, ou «implement vers solitai- 

vont conduire A Ift folio. Plusree, peuvent 
iftio col» ; lft négligence du chasser 
ces pArasitoH, a causé la mort dans 
bien des circonstances. Par con­
séquent si vous êtes le moindrement 
incommodés par un ou quelques-uns des 
vers ci-hftut mentionnés, prenez immédiate­
ment les moyons de vous en debarrasser.

—M. Grave), avocat, Mme Gravel, 
ùe Québec, étaient en visite chez 
M. F, X. debilly, dimanche.

—Nous apprenons avec chagrin le 
décès de M. Louis Archambault, arri­
vé la semaine dernière, à l’âge de 59 
ans, après nue longue maladie.

M. Archambault demeurait dans 
notre campague, sur la route qui con­
duit à Brinceville, précisément sur 
la terre do feu son père, Louis 
Archambault et près du pont de »’au- 
cien moulin à sties Gagnon. M. Ar­
chambault a toujours demeuré dans 
notre paroisse, depuis environ 38 ans, 
et il s'était marié à Mlle Mélaniu
Blanchette, fille de feu Thomas
Blanchette, ancien colon de notre
paroisse, des l’ointes Beaudet, et sœur 
de notre distingué concitoyen, M.v 
George Blanchette. M. Archambault 
a été maire de lamunicipalité de Ste 
Victoire quelques aunées. Il laisse 
pour déplorer sa perte irréparable, 
outre sa digne épouse, sept enfants, 
dont trois tils et quatre tilles
Ses funérailles ont eu lieu au milieu 
d’un concours nombreux de parents 
et d’ainis. M. Archambault était un 
lioinme juste, uu honnête homme dans 
toute l'acception du mot. Nous nous 
joignons il nos amis pour offrir à Aime 
Archambault et à ti\ famille nos plus 
sympathiques condoléances.

—(J est le temps do faire le ména­
ge des cours de maison, et Je tous les 
endroits qui allient un danger, tant 
pour la santé que pour le feu. Notre 
police pourrait surveiller attentive­
ment ce qui so fait ou ce qui ne se 
fuit, pas dans la ville. Fui même temps 
pourquoi ne pas faire observer le 
règlement concernant le ramonage 
des cheminées. Si l'homme préposé à 
cette charge faisan régulièrement 
la ronde, la ville en bénéficierait 
sérieusement sous le rapport des 
alarmes inutiles.

—Nous faisons un appel clmleu- 
reuli eu faveur do la protection des 
oiseaux. Ou commence à réaliser eu 
plusieurs pays la nécessité de 
protéger les oiseaux, paicequ’iis suut 
les sauveurs de notre végétation, 
de l'agriculture. Un savant disait que 
>i les oiseaux ne venaient pas au se­
cours de la culture et de la végétation 
c’en serait fini de nos arbres et de 
toute la végétation eu neuf aimées, 
tant les insectes nuisibles prendraient 
le des us et ravageraient partout.

SON CAS SEM­
BLAIT DESESPERE
Mais “Fruit-a-tives” lui re­
donne la santé et l’énergie

29, run Stk-Hosk, Montréal.
MJo vous écris pour vous dire que 

/'•dois la vie à *Fruit-a-tU'rS. J’ai souffert 
affreusement de la Dyspepsie pendant 
des nunces. Bien do ce que je prenais 
ne me soulageait.

Ayant lu quelque chose sur 
'Fruit-u-t Ives', je l’essayai. Après 
avoir pris quelques hottes de ce 
merveilleux remède fait de jus de fruits. 
je suis aujourd’hui parfaitement 
bien”.

Mme. UOS1NA FOISIZ.
50c. la boîte, G pour $2.50, boite 

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens 
ou envoyé, franco, par l'ruit-a-tives 
Limited. Ottawa.

descendrait graduellement, par les 
économies réalisées. Notre conseil 
est animé des meilleurs intentions, 
de bonuo foi, mais qu’on nous le dise 
donc, les conseillers ont ils le temps 
de scruter tous les défauts de notre 
système municipal ( Ou a fait 
venir des experts pour étudier notre 
système de comptabilité, l’hiver der­
nier pour couuuitre l’état de nos 
finances pourquoi ne pas faire venir des 
experts pour connaître réellement 
la position de notre aqueduc. Fuis- 
qu’on nous dit que, 1 aqueduc ruine 
nos affaires municipales, en bous 
administrateurs qu’l.s sont, nos amis 
du conseil pourraient tout aussi bien 
exécuter une sortie de ce côté, et 
nous saurions où sont les points 
défectueux. 11 ne faut pas oublier 
(pie notre source d appiovisionnetnent 
d'eau n’est pas des plus robustes, 
et même une anuée, le conseil a dû 
demander aux citoyens de ne 
pas se s rvir d’eau pour autres lius 
que les usages domestiques urgents. 
Avec la dépense nouvelle occasionnée 
par l'arrivée d une certaine industrie, 
advenant uue sécheresse, où en serions 
nous avec le dilemue créé par le 
règlement qui oblige a fournir de 
l’eau à cette industrie, et la popula­
tion qui a besoin d'eau pour Poire, 
pour se laver, pour se proléger con­
tre les incendies etc. Uu sait que le 
système des compteurs protège 1 hy­
giène d une ville, vu (pie ce gaspil­
lage effréné de l’eau (pi on lepund

Duns Ii:h village», les villes, daus nos J purtout diina les cours, etc. est eau «s 
cum puînés, pourquoi ne pus construire <1 infections morbides, et nous pour-

rions citer plusieurs exemples pour

okr l
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de petites maisons pour recevoir ces 
agi cables voisins qui, outre lu protec­
tion de la verdure, de Inculture, nous 
ofhant du chant si agréable. Nous 
avons de beaux specimens d'oi­
seaux qui méritent toute notre atten­
tion, et nous ne devrions jamais 
permettre de laisser tirer au fusil 
les oiseaux utiles. C’est uu 
crime de tuer un oiseau ; c’est tout 
comme se défaire d un protecteur.

Pi ayons de petites maisons dans 
nos arbres, A l’abri des tempête- 
et de l'accès des clmts, ou au bout 
de perches, de mâts, où les petits 
oiseaux s’habitueront à venir se loger 
et reviendront d année en année, 
connue cela se voit en certains boca­
ges. Faisons des petits oiseaux de 
bons voisins, protégeons les.

—Les compteurs d’eau dans les 
villes sont des agents da police con­
tre les abus des prodigues qui savent 
toujours abuser de leurs biens ou de 
ceux des autres. M. M. les conseillers 
savent ils, avant de discuter celte 
importante question, ce que la ville 
dépense d eau par tète de population. 
En faisant des comparaisons avec les 
villes qui ont des compteurs, et avec 
celles qui n’en ont pas, nous avons 
démontré la semaine dernière l’iinpor 
tance des compteurs, Eu supposant 
jue notre conseil voudrait faire des 
générosités en faveur de certaines 
industries, ce que nous sommes éga 
lement prêt à proposer, au moins, la 
ville saura ce qu’el e donue gratuite 
ment Un donateur généreux, entre 
nous soit dit, quelle que soit sou 
humilité, aime toujours à savoir

I» symptôme 
la présonco des 
du coh parasiten 
bien seulement 
Cependant cefl

!o plus 
vers est 

mit en 
quelques 

symptômes

de
pftrtSAge

cet tain 
le

entier ou 
partie*, 

ne ne
présentent pas tri* «ouvont, maifl il y en a un 
très grand nombre d'autres dont le* principaux 
«ont let* suivants : porto d’appétit alternant 
fivec des moments de faim vorace, langue 
chargée, mal do co'ur, brûlement» d’estomac, 
démangeaisons dans l’estomao et los intestins, 
obstacles dans la george, crachomenta continuels 
piquomcnU* dans le nez, dans le dos, et 

membres, cercles noirs autour des veux. 
Le» portes de sang ou anéinis. lus maux do 
tête et le vertigo «e produisent aussi quelques 
fois, la» nuit» sans sommeil et l'humour 
maussado nui ou résultent, les convulsions, lot* 
ciises d’épilepsie ou de folio, les petites ma­
nies, le stfabisino ot tout autres mauvaises 
dispositions ont été reconnues pour coïncider 
avec la nréaonco dos vers solitaires dans 
les tul>es digestifs et ils disparaissent quand le 
ver est expulsé. Plusieurs personnes, hommes, 
femme» et enfanta ont été traités, hour suc­
cès mur telle ou telle maladie, quand, en réa­
lité, leur mal n’était causé que par la présence 
do ce« parasites. Si vous êtes souffrants et 
quo voua croyez pouvoir attribuer cos malaise» 
à la présonco (\t* vers, ce quo vous avez de 
mieux à fairo, est de vous procurer un trot- 
tomont complet de “ LAXAIODbîi • h 
fameuse poudre employée spécialement pour 
expulser les vers qui so vond dix piastres ot 
quarante-huit sou» l$!0.4H). Un demtraitemeiit 
coûte six piastro» et soixante-quinze sont 
“SG.75” et vous sera envoyé sur réception d un 
mandat-posto ou d’un chèque ou du montant 
m argent. Us" LA.XADOUKS” sont vendus 
seulement par la Marvel Médecine Co-, 
fabricants de tameusos ablettes ■. de 
The bulgare, pour la constipation. '* DM AH-. 
TEMKNT ” J. 51 H, M3, Pittsburgh. Pa.

jrutivcr que le compteur cal le 
aalut des municipalité» de la haute 
publique, de nos industries.

Nos iuuustncs ont bihoin d’eau 
Finie année à l'autre, elle» ue doi­
vent pas en iiuuiquer, et e est au 
conseil de voir à 1 économie de l'eau 
pour que la disette ne vienne pas 
entraver la marche de ces industries 
qui sont le salut ce notre classe ou­
vrière et de nono ville en détiui- 
tive. Nous reviendrons encore sur 
le su jet. et nous ne cesserons pas de 
demuudei rétablissement de ce sys­
tème.

—On nous annonce un grand con­
cert, musical par la fanfare, pour le 
milieu, de mai.

—On nous dit que si le conseil 
de la campague construisait un beau 
pont en fer au bout du rang cinq, le 
gouvernement en paiererait les deux 
tiers, Allons Alessieurs.

—Mlle A. Bilodeau,de Lyster, était 
dimanche dernier, en promenade chez 
les parents.

—Les œufs €t le oeurre se ven­
daient à réduction samedi au marché. 
Le bon beurre de famille se vendait 
.50 la livre ; les œufs frais pondus, 
.35 et même .32 en certains endroits. 
Les patates se vendent bien meilleur 
marché, et ceux qui en out des réser­
ves font bien do no pas trop attendre, 
vu que les cavreaux so débouchent 
il i peu partout, et que les quantités 
considérables du bas de Québec, vont 
monter de notre côté. Le sucre du 
pays se fait prier pour baisser, mais

lUKMENTOMS
SEMENCES m

Les Legumes se vendent bon prix
Mais pour en récolter, il faut semer de bonnes graines

& O

Ht les plus appropriées à notre sol sont celles qui sont 
vendues par la Maison DK R Y, de Montreal,

•V

C'est pour cela 
que la LIBRAIRIE DE L’ [♦O T005]

Vendra encore ccttc année, des Graines de Jardin de
cette maison si renommée.

HKTTEKAVE A VACIfE

Semez des Graines 
de choix de Déry

Elles remportent les Premiers Prix dans 
toutes les Expositions.

Vous connaîtrez leur supériorité en les 
semant cette année.

Oignon Kongo Plat, extra luUif.

Encouragez une maison
Canadienne-Française.

LA MAISON H. L. DÉRY

Concombres grimpants Japonais
Adressez-vous a la LIBRAIRIE DE L’UNION, pour les Graines DER

10c. LE PAQUET

F

y.

L&3

Chou do Siam, Champion do Sutton

a

Kiulis Uoso â bout blanc.

i »

H

Carottes

n ym
ï
dp*
.fri? *

v -‘7$

& .* 
r. * .
H,

Oignonncts blancs
r

Bottoravo do table.

Nous vendons aussi, à la livre, les Graines de Betteraves, Corne de 
Vache, (Cow Horn) Betteraves à vaches, Navets de Milan, Blé-d’fnde 
sucré, Choux de Siam, Oignonncts à replanter, etc.

autres.
—De très bonnes assurances, (Ira 

extincteurs chimiques chez M. Auguste 
Bourheau. »

Belle terre ù vendre
Située dans le 2èm rang à 1$ mille do 

la ville d'Artlmbaska et 2J milles de la 
station Victoriaville, â 4 arpents de 

—M. Robert Dubuc, était la îy.colo, 5 arpents de largeur par 28

Feu Mme Donat |
l5lourde:

si ses don» lo ruinent ou ne sont que il faudra venir en son rang. Il n’y 
l’excèdent de ses revenus, ou de a pas de raison pour que le sucre du 
ses biens. Outre cola, si certaines gens pays no fasse pas sa part comme les 
se servaient de l’eau de notre aqueduc autres sucres.* On comprend que 
tout comme ils s’eu servaient quand II an dernier les prix ont été si élevés 
nous avions le régime des puits, le que les marchands profitent encore de 
pompago nous coûterait les deux I illusion de leurs clients pour lo bus­
tiers moins. Nous avons compilé Uer â plus haut. Aussi faut-il dire 
une foulo de petites observation que les prix de l’an dernier ont jeté 
que nous produirons en temps et la ruine parmi les acheteurs trop 
lieu, et le public sera étonné de exhubérants qui ont vu fondre ce
constater quo cet aqueduc que nous précieux aliment par les bas de leurs
avions construit comme une afïaire entrepôts, et qui avaient voulu tenir 
payaute. ot pour laquelle il nous a tâte à la grande loi de l’offre ot do la 
été offert cent mille piastres, argont demande qui leur a joué le mauvais 
sonnant, vers 1909 ou 1910, tour qu’on connaît. La règle bien 
devient, d’après l’aveu de nos admi-1 connue est celle qui suit: vendre 
nistrateurs un agout do déficits lorsque le prix est raisonnable, 
réguliers. Qu’on nous le dise donc, Ensuite, si une anuée il y a ubon- 
pourquoi no pas doaner le coup del dance de produits, les prix baissent et 
grâce, et faire comme la Artliabaska les cultivateurs craignant les bas 
Water & Bower company qui est ac- prix l’aunée suivante, ue continuent 
tuellement à détruire le système pas. C’est précisément 1j contraire 
de flat rate, pareeque, disent les I qu’on devrait faire, vu que lo graud 
agentsde cette intéressante compagnie nombre de boulant pas continuer il se 
ces flats rates ont une ruine produira uue rareté (laces produits et
pour la compagnie pareeque les geuh I il y aura hausse. Vous remarquez
qui «out sous co système, pour)que l’année cil le prix du lard est 
quelques uns, ne paient que .48 cents r très élevé, l'année suivante tout le

semaine dernière en visite chez M. A.;arpents, (le profondeur. 
Bilodeau de Lyster.

Le 8 avril, le glas funèbre conviait 
les nombreux parents et amis aux

J*a terre est planche, il y a environ 35 funérailles de Mme Donat Plourdo, 
arpents do beau bois ; bonne maison et nôe Exilia Tanguay, qui avaient lieu 

—On nous rapporte quo M. George hangar, grange et ecurio neuves. ^ Tim'wick.
........................C0ml‘ Cadres*,-r A I Mn»o l’ioiirtlc est ravie h l'nflection

F. X. LABJîK des «ions et descend dans la tombe 
Artliabaska. A l’â«'e de 3G ans, u la suito d'uno

Beaudet, de la rue do la Fonderie,| 
remplacera M. Bédard â 1’Hotel de 
Ville, et résidera à l’Ilote! de Ville.

— A partir du premier mai nous 
en serons au programme do Pussyfoot 
pas même de bière de tempérance.

On demande bons agents pcuir la 
vente du charbon, S’adresser â M 
Auguste Bourbeuu.O

Les enfants pleurent pour avoir (a

CASTO R I A
0E FLETCHER

A vendre
A vendre A Kingsoy-Falls, une très 

bonne terre de 200 acre», bien bâtie, S0 
acres terre faite, 50 acres beau bois do 
commerce et lo reste en pâturage avec ou 
sans le roulant, au choix.

S'adresserait propriétaire,
LOUIS ZEN N EK,

Kingsey-Falls, P. Q.
24 mars, 2 in.

AUX ECOLIERS

par mois, et laissent leurs lumières inonde élève des lards, et si lo lard
éclairer jour et nuit. fc*i nous avions devient très bon marché, ça tue la
un gérant pour l’administration de récolte du lard, et l'année suivante
nos affaires publiques, il chercherait personne ne s’occupe de faire de

ON DEMANDE.—Une servante. n0n pas à plaire ou k déplaire au l’élevage en règle, et les prix remon-
S'adresser à M. J. C. Héon, Artha-' public, mais à plaire aux finances’, et I tout II faut être toujours logique, 
basks, P. Q. notre taxe, au lieu d’augme iter.Uuivre très eouvent le contraire des

Voici le printemps—
C'est le temps de pendre du

Celery King
Qui purifiera votre tang, voua rendra 

vigoureux et en santé au coût de quel-

3uet tout. Son emploi voua aaaure 
ea yeux brillanta, un teint clair et une 

Haleine douce.
Un paquet de Celery King eat HuftUant 

pour un traitement d'un mois. C'est 
un merveilleux et économique tonique 
printanier, Il nettoie l'orgnniame et 
purifie h asng.

Achetée un paquet de Celery King 
dès eujourd* hui. Ft®

Achetez vos articles de classe à la 
LIBRAIRIE DE L'UNION 

et vous aurez entièremeut satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité.

Nous avons toujours un grand choix 
dans les articles suivants : Cahiers, 
Crayons, Plumes, Porte-plumes, Gommes 
Règles, Coffrets, Calepins, Encre à marquer 
le linge, Sacs d'école en cuir et en toile, 
boîte de peinure, etc 

Nous tenonts tous les llvresde e!a»e< 
teis que ; Livres de Lecture, Grammaires 
Histoires, Arithmétiques, Géographie s 
Dictionnaires en français en anglais 

Visitez notre librairie, et vous serez 
convaincu du bon marché.

La santé du bébé
au printemps

Lo printemps est uue époque 
d'inquiétude pour les mères qui ont 
déjeunes enfants à la maison. Los 
conditions exigent que l'on garde 
lo bébé h l’intérieur. Souvent il e9t 
enfermé dans dos chambres sur­
chauffées et mal ventilées il prund 
le rhumo qui affecte tout son orga­
nisme. Pour prévenir cela on de­
vrait toujours garder a la maison 
une boîte do Tablettes Baby's O\tq 
et de temps â autre ou devrait on 
donner une dose au bébé pour que 
sou estomac et ses intestins fonc-

longue et douloureuse maladie.
Mme Plourdo était une femme de 

bien et s» vio a été touto remplie de 
charité et de dévofnnent. Elle laisse 
pour déplorer sa perte non époux M.
Dormt l’IouMo et trois fih : Philippe, Uonnônt "r^uïièrëînent7‘' Ce" rolnbdê 
Edmond et \\ ilfrid.

L’absoute et le service funèbre 
furent chantés par M. l’abbé Hour- 
beau curé de la paroisse, assisté de 
MM. les abbés Dcuoncourt, curé do 
St-Rémi. Martin, vicaire do Warwick, 
comme diacre et Hous-ciiacro.

A la famille en deuil l’Union dos 
Cantons de l’Est offre ses plus vivos 
sympathies.

préviendra lo rhumo, la constipa­
tion ou la colique et conserve le bé­
bé en bonno santé.

Les Tablettes sont vendues par les 
marchands de remèdes ou par la 
posto â raison de 25 cents la boite 
par The Dr Williams’ Medicine Co,, 
Brockville, Ont.

Encens et Charbon
pour Encensoir

Messieurs les Curés trouveiuiit â la 
Librairie de ** L'Union, Arthabaska, 
de l'Encens Dominical, de Lourdes, 
importation directe, en boîte de 215 
de lbs et eu botte de 1 lb ; aussi “Char­
bon " (pour encensoir) en botte da roo 
brinuettes et de 300 briquettes 

Venez nous faire una visite

A LOUER
ê ^.■ » . T, • '* 1

Boutique de forge et peinture avee 
outillage complot. S’adresser à

Mme D. DESILETS,

73 rue Notre-Dame,
Victonavilie, P. 01

31 mon» 4 f ^

Servante demandée pour résiden­
ce privée, cher le Dr W. J. W. LEAHY 
dentiste, 19 rue des Franciscains, Qué­
bec. Bon salaire, personne avec réfé­
rent

4



PAGE 6 L’UNION DÉS CANTONS DE L’EST,JEUD1 U AVRIL 1921

La plus ancienne maison d’EPICERIES 
en GROS, des Cantons de l’Est
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Nouvelles des
Cantons de l’Est

r Nous aurons dos pommes de conserve en quantité et de 

toutes variétés dans quelques jours

Nous avons en quantité, actuellement, du sirop de sucre,
GARANTI sous tous les rapports

Notre assortiment de BISCUITS, SUCRERIES, 
EPICERIES de toutes sortes, est au complet

TÉLÉPHONE BELL

i

2

Warwick
—M. cl Mme Ovila Bur bin font 

part à leurs pnreutH et iimiH do la 
naissance d’une liile baptisée sous Iüh t 
iiotiiH do Marie-Fernando Jeannette. 1 
Parrain et marraine, M. et Mme Cléo-1 
plias Roy, oncle et tante de l’enfant. ,

—M. et Mme Lucien Baril ( indus­
triel ), Mlle Rosa Baril et lo jeune 
Armand Baril sont allés passer quel­
ques semaines à Atlanctie City ; nous 
leur souhaitons bon voyage.

/ (
—Mardi le 5 courant avaient lieu 

les funérailles de Dame Onésimo 
Beauchcinin ( née Céliua Sévigny ) 
décédée apres une maladie de quel­
ques mois »i luge de 74 unset 2 mois.

Sa mort fut l’écho de sa vie, heu­
reuse, douce et consolante pour ceux j 
qu'elle laisse ici-bas.

Ses funérailles furent solennelles, 
une foule considérable y assistait j 
voulant donner une dernière marque 
d’estime à cette femme chantable.

Le deuil était conduit par son 
I époux, ses fils Ernest, Alfred, Ovila,
• nos tilles Mesdames A. J. Sévigny, de 
i Manchester, née Josephine Beauclie- 
I min, IXIphis Paquette, née 
I Albertine Beaucliemin, Z. Picher, 
née Séverine Beaucliemin, sa sœur 
Victor Cîirouard, sa belle • liile 
J os. Beaucliemin, de St-Louis 
ne Bland ford, ses beaux frères, MM.
V. Gironard, 10. Beaucliemin, H.

1 Desharnuis, B. Lemay, sa belle-sœur 
, Mme B. Lemay.
!“Dans le cortège on remarquait MM. 

I>. Baril, O. Baril, F. Baril, II. Pepin,
W. Laroche, M. 1). Fr. La flèche, M. 
D., M. et Mme Alp. Therrien, M. et 
Mme AIf. Paquette, de Danville, Mme 
Sylvestre, de Princeville et une foulew
d autres dont les noms nous échap­
pent. Dans l’église on remarquait 
les élèves du couvent des Srs de 

i l’Assomption, ainsi que les élèves de 
l’école.

La levée du corps fut faite par M. 
le curé J. 10. Gravel, et lo service fut 

! chanté par le vicaire J. A. Martin, 
assisté de diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. B 
i Laroche, B. Charest, B. Lachance,- 
j 10. Coincau, B. Briudcll.

A la famille en deuil nos sincères 
sympathies.

Ham-Nord

— La partie de sucre donnée par le 
gouvernement et présidée par l’agro- 

~ tiohio du Comté» M. Lemire, eut lieu 
ictidi dernier. On estime à cent cin- 

: quante le nombre de personnes (pii se 
sont rendues, pour y tremper la 
palette et y voir faire le sucre II y 
eut chant ce jour-la à la cabane,

Nous vous fournissons un meilleur service 
que n’importe ou ailleurs

^È^Ecrivcz-nous ou venez nous voir, vous y trouverez
votre PROFIT .

N'oubliez pus que notre assortiment d’épiceries est toujours complet 
et que nous remplissons les commandes lo même jour

que nous les recevons.

Les taux de transport sont excessivement élevés, 
évitez les reclamations et les charges

de chemin de 1er

H. H. G U AV j LIMITEE
TÉLÉPHONE LOCAL

VICTOR1AVILLE

c. AU LIEU DE 5 1

2 p. c.

Si vous avez des Obligations de la Victoire, 5A/', vous pouvez 

augmenter votre revenu de I sans qu’il vous en coûte rien

Nous vous donnerons en échange des Obligations parfaitement 

garanties rapportant (U %.

i
u
j]K

auquel les oiseaux ont répondu. La 
t I pluie est aussi venue faire diversion.
H» 1

— Plusieurs parties de sucre se 
i sont aussi données à divers endroits. 
M. Louis Kuel, des Chutes, conviait 
quelques amis à sa cabane samedi 
dernier.

! I

— Les cabanes de MM. Ludger et 
i Alphonse LaRose furent le point d 
! mire de plusieurs gourmands. Bref, 
on s’est sucrer le bec à qui mieux 
mieux.

—Deux mariages eurent lieu 
i depuis lu tin de mars. Mlle Eme.lda 
Richer avec M. Albert Paquet, et Mlle 
\ ictorine Plante avec M Aithur Roy.

w

i —M. Kmilien LaRose, de l’Ouest, 
visite les familles La jeunesse, LaRose 
et Cloutier.

— A été baptisé le 4, Joseph Hervé- 
Alcide, enfant de M. et Mme Emery 
Dupuis. M. et Mme Glrie La Rivée en 
furent lo parrain et la marraine.

— Mme Vve Elie Laventurea vendu 
S11 propriété du village à M. Agcnor 
Houle, du lOèmc rang.

— M. Armand Larivée,do St-Adrien, 
était en visite chez M Louis Kuel 
dimanche dernier. M. Napoléon Kuel 

r:—. — , visitait le même jour la famille de M.
^êRiac4dSHSHSabS!bH555HScl.t*rHScSS5r,S1rlb'2Scî35iESHSHH55cl5cîSî2SP5^ Cl Os ton HL* à Tin,rwick.

Crédit Canadien
INCORPORE

99, rue St-Jacques, Tel. M. 2926, 2927 cl 1090.
MONTREAL, P. Q.

Téléphonos ou télégraphiez vos ordres h non frai».

Harnais de Travail
(Marque “ Alligator ”)

Xi —Nous apprenons la grave maladie 
} de M. Louis Sévigny du village.
m
m
pl
m

ui
LT)
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K

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

i

lr
ai
m
nJ
IVin
s'J rnvnille plus facilement et sent moins do fatigue que celui p 

Cj dont’e harnais est do fabrication secondaire, parce que dans la con-i£ 
5{ fection du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE

" ALLIGATOR ”

—M. et Mme Georges-Etienne 
Leblanc, Mlle Simonne René, MM. 

njHcrveret O ni I Réné allèrent goûter 
, au sucre chez M. Félix Boisvert, à 
^ St-Adrien, dimanche dernier, 
ail

— Il y a quelques semaines chez M. 
Jolmnÿ Lamée donnèrent une 
magnifique soirée en 1 honneur de M. 
et Mme Joseph Vallier dit Marche- 
terre de Chartierville.

Au nombre des personnes présentes

r’ puisement 
sûrement

combattu

î

Actuellement ma santé est 
:rès bonne et je vaque tou­
jours à mes nombreuses oc­
cupations, grâce aux Pilules 
Moro que j'ai prises et que je 
prends parfois encore lorsque 
je constate une diminution 
de nia vigueur ordinaire. Je 
sais trop l'ennui qu'il y a à se 
voir sans force, continuelle­
ment accablé, malgré tous les 
ménagements possibles, et 
dans l’impossibilité d'être aux 
obligations qui nous récla­
ment pour ne pas être atten­
tif à ma santé maintenant. Je 
veux éviter les malaises nom­
breux dont j'ai eu à souffrir 
autrefois pour avoir négligé 
de refaire à temps mes forces 
disparues, et je crois sincère­
ment que l'emploi des Pilules 
Moro en est le meilleur 
moyen. M. Charles Lapointe, 
Grandes Bergeronnes, (Sa­
guenay) P. Q.

Les PILULES MORO
son t spécialement bonnes chez 
l'homme qui souffre d'épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tout les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, nu 
Canndn et aux Etats-Unis, sur léception 
du prix. 50 sous la boite.

Tour toute information et consul­
tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denis, Montréal.

M. Emile Houle, sont retournés.

—M. K. Tremblay,de Montréal, qui 
était en visite chez son beau-frère, 
M. Alfred Gagné, est retourné il Mont 
réal.

•—M. Emile Houle, victime d’un 
accident déjà relaté, a pris assez de 
mieux, pour être transporté à l'Hotcl- 
Dieu d’Arthabaska ; il est actuelle­
ment sous les soins du Dr Côté, de 
Victoriaville.

—M. Dolphin Beigeron, de St- 
Samuel de Horton, et piopriétaire do 
moulin à St-Valère, était de passage 
ici, ces jours derniers.

Les enfants ^eurent pour le

&
àà

Service direct de
Québec pour l’Europe

i

I«a liste des départs de paquebots, 
pour l'Europe via la route du St. j 
Laurent durant la saison d’été 1(J21 
est maintenant disponible et peut 
être obtenue sur demande à M. Char 
les A. Langevin, l’agent du trutic- 
voyageurs du C. R. R. Gare du 
Balais, Qtubec.

Comuie par le passé'* B Empress 
of Britain ” et “ 1 Empress of Franco 
séjourneront à Québec, premier dé­
part pour Liverpool le 10 mai, mais; 
de plus tous les paquebots du service ( 
de Montréal du C B. O. S. an ôteront 
à Québec pour y débarquer ou 
embarquer des passagers ; premier j 
départ, " M innéeIosa ” du 0 mai. 1 
Le programme de l.i saison d’été 
indique quatre-vingt cinq (85) 
départs de Québec pour Anvers, 
la Havre, Liverpool, Glasgow 
et Southampton. La demande de 
place pout les ports français 
et belges est déjà des plus actives 

jet les voyageurs* en perspective 
sont engagés à utiliser les facilités 
locales pour obtenir des billets d allei 
et retour, car tout indique un trafic 
considérable pour la saison d'été 
De plus les départs des lignes £| 
Française Clinard, White Star et 
Fabre et autres compagnies de 
navigation circulant du Canada et des 
Etats-Unis sont maintenant fixés pour 
les mois d’été et sont à la disposition 
du public voyageur au bureau ei- 
desxus mentionné qui se charge d ob­
tenir le passeport sans-autre frais que 
le tarif du Gouvernement Canadien.

Les autres tablettes ne 
sont pas du tout de 
l’aspirine

Seules les tablettes avec la “Croix 
Bayer ’’ sontdela vraie aspirine

de Fletcher
Le Castorla de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
b6b£*3 et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfanta. 
Il Importe davantage de leur donner deg remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément la besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune de« 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pac été prouvée réelle au court 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, lo 
parégorique, les “&( uitc:;” et k.i t ir* i calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni. r.utr narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation cet en tir.a^o pour le traitement de la consti­
pation. la flatuosité, la colique et !.. diarrhée. Il soulage lp Fièvre 
qui résulte des troubles d2 l’estomac parce nu’lt régularité let 
fonctions Je ' *. <. \ *..\ a : : i i :i iz’.ii et naturel.
C* îst le remède part :~cllenr : des cnfmtr—l’ami d»*s mères.

î.e iSOiH Al porte
toujoursVéritable
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Â qui la Chance ?
UNE MONTRE IN6ERS0I1 GRATIS !

A la personne qui devinera le plus près le 
nombre de Montres Ingersoll qu’il 

y a dans notre vitrine.

ENTREZ ET DEVINEZ I
Aucune obligation d’acheter.

Le Concours finira le 15 Au ri! 1921
— A LA —

PHARMACIE DE VICTORIAVILLE

[il II! (10 Ct

Si vous ne voyez pas la “ Croix 
Bayer ” sur les tablettes, vous n'avezY
pas d'aspirine vous en avez (prune 
imitation acide.

La “ Croix " est le seul moyen à 
votre disposition de savoir si vous 
avez de la vraie aspirine prescrite 
par les médecins depuis plus de dix 
neuf ans et reconnue comme eflicace !

! par des millions do personnes contre 
le mal de tête, névralgie, le refroidis­
sement, le rhumatisme, I. lumbago, 
névrite ct pour les southances en 
général

Fait au Canada.
Boites commodes on ferblanc de !

12 tablettes, aussi des paquets pltm -— 
gros de “ Bayer peuvent être achetés I 
dans les pharmacies. L’aspirine est 
la marque de commerce enregistrée 
au Camilla de la manufacture Bayer 
monoacetique Acidoxter Salievlacid.

Comme il est bien connu que Bas- 
Dirine signifie produit de Bayer, afin 
d’aider le publie à se prémunir contre 
les imitations, les Tablettes de la

LIBRAIRIE
74, Rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

#

Dr J. P. H. MASSIC0TTE,
PROPRIETAIRE

Victoriaville, P. Q.
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LA FORCE et l'ENDURANCE
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___ Compagnies Bayer, Limitée, seront
ou remarquait : MM.et Mmes Gédéon étainpées de leur mnique de coin- 
Labrccque, Fcidinand Grenier. Sinai inerce ordinaire la " Croix Bayer’ 
Morin. Alfred Comptois, Ovila Clou- ^
tier, L. Larivée, Auguste et Bbilippe 
Larivée, .losepli Brovcncal.

L'on partit tout-à fait heureux du 
bon accueil du maître ct de la mai- 
tresse de céans.

—M. ct Mme Alcide Lapointo 
viennent demeurer au milieu de nous.
Ils ont loué la propriété de M. B.
Blais.

St-Valùre de Bulstrodc
— M. et Mme Clodomier Hébert, 

do St-Rosaire, qui étaient venus visiter

CRESOBENE
(Captule»)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 cts la boite.

Compagnie Captait* Créaobéne, Montréal.
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Dll’POTS A PRIMES
Intérêt de Ç>% par an 

payé 3% tous les 6 mois

Augmentation du Capital déposé, au moyen de
primes annuelles de 4%.

DEPOTS GARANTIS
Renseignements fournis à demande par le

COMPTOIR MOBILIER F.-C.
B. de P. 549, montheal..
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M Comme résistance, le cuir, la bouderie, les coutures et les joints sont ^ 
}{j d’une solidité h toute épreuve. [
jj C'est le Harnais far Excellence, confectionné et garanti par lésa 
Si plus grands fabricants de harnais au Canada. Ne se vend pas plus cher m 
Uj que les autres. Venez les voir à notre magasin. n.
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CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITÉE
BLOC BALMORAL

338, Notre-Dame Ouest, Montréal, Canada 
(Près de la rue McGill).
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Question : - -
tu

Où placer son argent pour en tirer un 
intérêt de 6/7, ($% tous les o mois), et 
augmenter son capital de i\% par an ?

Réponse : - -
t n. ’t . - a-.*usas

A la Caisse de depots a Primes ” Premium
Deposits Corporation g6 rtlC St-JacqilCS,

Montréal, (Casier postal 5.J9.—Tél. Main 
6S92).

j Fondateurs - -
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♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦ + ¥+¥ >♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ *

Mon. A. Turgcon, L.-A. Lavallée, l;rs.- 
Chs Laberge, Hou. A. Galipcault, Clts 
Duquette, et al.

•Tous les dépôts sont garantis-
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h vendre ou à louer
Grand Magasin à Louer

Logements superbes au-dessus
Dans la partie Ouest de 

Victoriaville.

> C'fsl ie moi emliinelle
Toute une partie de la ville 

l'entoure

Chance unique
S’adresser à

AUGUSTE BOURBEAU
PROPRIETAIRE

VICTOR IA VI LL H, B. Q.

BONS DE LA VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts.—RENSEIGNE- î 
MENTS fournis ù la demande aux Bureaux de la Caisse, ou par la poste, ou ♦ 
par téléphone. ♦

♦
♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦¥¥¥4¥+¥¥¥¥¥¥

LH SAMEDI

En vente !0 cents le numéro ou 
$3.50 par an, chez tous les dipositai- 
res ou chez les Editeurs-propriétAire* 
Poirier, Bessette et Cic 200, Boul, St* 
Laurent, Montréal.

LISEZ CECI

Vous trouverez chez M. A. Rcuu- 
cliesne, un grand assortiment de 
Chaudières à Sucre, Chulumaux, 
Bouilloires a Sucre, etc., . à de# 
prix défhint toute compétition*.


